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JEUDI, ter OCTOBRE 1868,

 

Certaines mesnres administratives
portent en elles mêmes uu tel caractère
de vérité, dejuste raison, et d'opportu-
uité que des ‘résultats immédiuts sni-

qvnt ordinairement lenr première ap-
plivation, L'expérience confirme ainsi

la speculation, la pratique la théorie.
Ainsi, hier, présentant au public,

l'entreprise du chemin de Gosford,

comine éminement utile a la localité,
nous vifeürions en passant, les avan-
ares gue de els travaux enfantent

pour le bien de la colonisation.

Lu numéro d'aujourd'hui du Cosi

tutionnel des Trois-Rivières appuievic-
torivusement nos inductions en racon-

taut les bénéfices que inalgré ses dé-

bourses, le gouvernement local vient
de retirer de la seule ouverture d'un
petit chemin de colonisation.

Voici comment sexprimie notre con-

frère.

* Nous avons sous les yeux quelques rensei

guerments qui prouvent jusqu'à quel point les

cheniins de colonisation dirigés avec intelligence
coûtent peu chér au gouvernement. On peut

ire que la plupart du temps ils contsibuentsu

revenu publie et sont une bonne speculation
pour le gouvernement,

Hditeur-Propriétaire et Rédacteur en chef: HECTOR FAB

Nous trouvons encore dans le Cons-
stitutionnel des Trois-Rivières, une nou-
velle qui confirme notre dire:

“ A dix heures bier matin avait lieu au palais
de justice de notre ville la vente de limites à
bois annoncéa par nous. It y avait une affluence
vonsidérable au milieu de laquelle nous avons
remarqué M. Baptist, M. G. Gouin, M. Bennett,
M. Atkinson (de la maison Atkinson et Cie.)
M. Grandbois, de St. Casimir, en un mot, tour
les commerçants de bois de notre district et

| Plusieurs représentants des principales maisons
{ de Québec.

On se rappelle que le 2 septembre dornier
une pretnière vente de trente cinq limites for-
mant une superficie de 1691 milles carrés avait
été faite en cette ville. Do cette vente du Z
septembrele gouvernementa retiré une somme

| de 814,996. Hier trente limites qui n'avait pas
été achetées le 2 septembre ont été mises àl'en-
chèro ot adjugées au prix de B,T1T.0U. Clea
trente dernières limites comprennent une éten.
due de 1476 milles carrés. Ce qui donne pour In
vallée du Saint Maurice une vente totale de
3177 milles carrés au prix de £24, 714.

Les acquéreurs des limites vendues bier ne
sont qu'au nombre de trois : MM. Benson et
Cie, B. Bennett et Cie, et G. B, Hall.”

ep...

La Chasse.

Neots mer Empuend locesait,
M. le Rédacteur,

IT y n déjà plus de deux ans, si je né me
trompe, que la législature, surla proposition de!
M. Joly, passt une nouvelle loi relative à la
chasse, Entre autres dispositions, cette loi prar
tit qu'à l'avenir il ne serait plus permis de
prendre avec des filets où coûlets ni perdiix ni
lièvres,

Editiya Quotidienne.—Jeudi,
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ché, nous assure-t-on, ferment les yeux sur un
pareil abus !
La loi est donc parfaitement inutile, M. le

Hédacteur, oui parfaitement inutile, si nos légis-
lateurs qui ont eu le bon esprit dela faire, n'ont
pas aussi le bon esprit de la promulguer et de
lu faire observer. Je dis de la promulguer. En
effet, c'est par là qu'il est nature) de commen-
cer ; inais s'est ce qu'on n’a pas fait. On s'est
conenté d'envevelir cette loi de chasse, corame
bien d'autres, dans ce qu'on appelle ai:bien les
Statuts Reconfondus; et la plupart des gens en
ignorent l'éxistence ou du moins les principales
dispositions.
Rien de plus facile cependant que de faire

lire et afficher cette loi à la porte des églises, à
l'époque où la chasse va s'ouvrir. La loi une
fois promulguée, rien de'plus facile encore que
de la faire observer.

Pas besoin pour cela de recourir à l'établisse-
ment de gardes champêtres et de gardes-fores-
tiers, comme cela se pratique ailleurs. N'y at il
pus dans toutes les campagnes des magistrats,

| des Maires et des conseillers municipaux ?
j Qu'on leur mette sérieusement la chose en
mains, et qu'on sache les y intéresser en les
autorisaut par exemple à faire payer aux délin-
| tuants une amende sévère dont le profit serait
partagé entre ln inunicipalité ot le dénoncia-
teur. L'annonce seule do semblables mesures
suffirait, dans la plupart des pâroisses, À jeter
l'effroi parmi les braconniers.

Pardon, M. le rédacteur, si j'ai l'air, dans un
suet anssi sérieux, de prendre une note trop enthousinste. J'écris ces quelques lignes sous
l'impression d’une perte qui nr'est très sensible

; CaUsée par les abus que je viens à mentionner.
Un chien de chasse, acquis à grands frais, et qui
me promettait monts et merveilles, tomba:t
Hier victime de Finfâme invention dos cotlets,

surait apporté une trés importante collabors-
tion ; cette pièce, représentée au Théâtre-Fran-
gais, le 8 janvier 1840, avec un luxe d’ameuble-
ment peu ordinaire sur cette scène, n'eut qu’un
demi-succès

La même année, M. Walewski entra dans la
carrière diplomatique. M. Thiers, devenu prési-
dent du cabinet du lor mars, acquit le Messager
et donna à son rédacteur une mission en Egypte.
Sous le ministère de M. Guizot, M. Walewski
recut aussi diverses missions ; il étai* m1taché à
la légation de Buonos- Ayres, lorequ'«- … à la ré-
volution de 1548,

Aprèsl'élection du 10 décembre, d'anciennes
relations avec quelques-uns des hommes les
plus dévoués au président, servirent sa fortune.
Dès 1849, il se rendit, avec le titre de plénipo-
tentiaire et d’envoyé extraordinaire, à Florence,
d'où il passa à Naples. En 1854, il devint am-
bassadeur près la GrandeBretagne. Au 7 mai
1855, il fut appelé à remplacer M. Drovyn de
l'Huys, démissionnaire, au ministère des ..ifaires
étrangères, et ce fut lui qui eut la mission déli-
cate de régler toutes nos relations avec les dif-
férentes puissances de l'Europe, pendantla der-
niére période de la guerre d'Orient, ainsi que
l'honneurde présider, comme plenipotentiaire |
de la [France, les conférences du Congrès de!
Paris, ot de signer le traité du 30avril 1856. I! J
présida aussi les nombreuses conférences qui!
ont eu lieu de nouveau 4 Paris pour régler les i
détails de l'application du traité (juillet 1858). :
M. le comte Waiewski est entré au Sénatlo 26 |

 
avril 1855, I était depuis le 3 décembre 1552,|
grand officier de la légion d'honneur.
Après la mort de M. Morny, il fut appelé par 

décret de l'empereur à lu présidence du Corps
{ Legislaut, l fut contraint bientôt de donner
ja démission, par suite de graves dissidences
j qu'il avait eues avec M. Konher, Depuis cette

ler Octobre 1868. 1
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Vee victis | Mais est-ce done seulement en-
vers ses murins que cette opinion publique se
Montre parfois ingrate en Italie ?
Vous désires connaître mon opinion, la voilà

en ce qui touche le fuit principal : quantà l'ap-
préciation des fautes individuelles, je ne puis,
vous devez le comprendr}, m'en ériger le grand
juge. Du moment d'ailleurs que vous ne vous
reprochez rien, que vous importe le reste ?

Done, inutile de vous précher la patience et
la résignation.. . un vieux marin comme vous
oit en être cuirassé.

Recevez l'assurance de ma profonde considé-
ratica.

 

 

Le vice amiral,

Comte Bourr-WILLAUMEZ.

ES

LES DUELLISTES.

UX AOTR DK DÉSESPOIR.

L'activité que déployait ordinairement le
comité de la Frafernelle, en se mettant à la
poursuite des spadassins de profession, qui, de
temps en temps, scandalisaient la ville, s'étuit
momentanément ralentie pendant que se pas-
saient les événements que nous avons préce-
demment racontés.

L'association s'était, en effet, trouvée tout a
coup trop directement intéressée, en la per-
sonne de son président, pour qu'elle cût songe
à tenter une entroprise quelconque, avant
d’être fixée sur le denotunent final de cette ter-

;rible affaire, qui ne devait se terminer que pur
la mortde l'un des adversaires, et après trois
combats successifs, ‘
Deleur côté, messieurs los spadassins, bret.

teurs et duellistes, avaient, pendant ces six
mois, largement profité de ce temps de trève
qui leur était accordé, pour se livrer impuné |
mentà toutes sortes d'excès. Ce long encoura-

   

 

“Must, sur le chemin qui vient d'être ouvert Sen allant sans précautions sans doute et se ! époque, il vivait retire à Preauville, à l'embou-
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duirait la pointe acérée d'une épée de combat,
voltigeant entre les deux yeux on papillonnant
sur ls poitrine une. Deux amis se communiqué-
rent cette idée, se levérent ot se serrérent la
main ; puis, après s'être déponillés sommepour
un véritable combat à mort, ils s’emparèrent
chacun d’une épée nue, se mirent en garde, et
allèrent carrément. jusqu’au sang. Ce jour-K,
c'était bien; ils «'essayaient, ces braves jeunes.
gens ; car, avant de piétiner le terrain pour ls
premièro fois, ile voulaient ne pas douterd'eux-
mémes.
Mais bientot, ils poussérent le culte de vette

récréation jusqu'à l'exagération la plus insensée
et ls plus blamable. Primitivement elle avait
pu être considérée comme une sorte de compl.-
ment d'instruction de salle d'armes. Ceci était,
pour ainsi dire, le perfactionnement; soit, mais
insensiblement, ce terrible passe-temps devint
un plaisir, une sensualité même, car l'on se dé-
fiait à ce jeu, et ils en vinrent, en effet, à s'en
servir pour letirs paris comme d'un coup de
carte. Île pariaieut au premier sang, et les en-
jeux étaient les choses les pus futiles : un abon-
nement au spectacle, un soupor... et quelque-
fois les convives, dans ces parties 1a, ils jouatent
la belle, disaient ils,

_ Certes, celte étonnante partie ne pouvait se
Jouer qu'entre deux amis intimes, deux cœurs
forts, deux Lras sûrs, et surtout entre deux
âmes, assez grandes &t assez généreuses pour ne
Jamais songer, eu cas de malheur, à se reprocher
un coup fatal. fl est bien évident aussi, que les
conditions qui réglaient ces étranges rencontres,
Étuient des plus pacifiques, var il y était pru-
demment spécitié que les coups Ne porteraient
que sur les bras ou sur le haut du corps, à
peine marques, «à surtout envoyés aussi douce-
Méut que po<silile,

 

 Mais quel et le tireur dont La maiu est assez
{ souple, assez légère, assez obeissante, pour ré-
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tout de suite au gouvernement vn revenu de
Fart en retour d'un outroi de 3300 depensées

uree chemin, Sans comptes qu'un grad yom

ba des HOUVEUX lots seront cettammetnent ven-

dre Pr quetques jours. Ces vhtfres doivent

“Te pour montrer ceux horaines qui nous gou

vneuil que des lepenses cncsurtres pourles fins
de fa colonisatim sont des depanses produetr-
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SEE el Eat ressortir adsémient que, si

tube produit cauoien étui en tne-
site de suppotter ne aurmentation

de taxe, sans etre une eatse de pertes

peur fe tresor jus plus qu'un nnpot
subrect pour notre population agri-,
cote, c'est assurément le hois de come
merce auquel 1 donne feu, et tes di-.

verses nudustries qui sy rattechent

Nous somuirs de avis de eus der.

mers: Caren some. eo genre de coms |
Hores se faisant presque entierement
ne l'etranger.ce seront les consommuan- i

HTS CERES QUI paleront apres font
nouvel impos. Asser faible pourne ©
print diminuer l'exportation du bois|
lu taxe est cependunt assez forte. peur|
accroitré des revenns de ln Provinee,
par conséquent sa prospérité : prise
lex revenus pourront s'appliquer à dus
entreprises d'utilité locale,
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LIEUTENANT ROBERT

\LEXANDRE DE LAVERONE.

(Suite)

“A est Te fruit d'unete, ot cette
faute tu n'ignores pas qui Fa commise.

Sacré mille nom d'une pipe! mon
colonel, est-ce que par hasard tout ce
que vous me dites là ost...
Hein ? plait-il ? tu te permets, je

cols, des jurons en présence de ton
colonel #
Lucienne ! balbutiait pendant ce

(emps-là le vieux maréchal des logis,
lt proie à la plus douloureuse stu-
leur, oh! non ! je ve puis croire cela,
‘L, si C'était un autre que vous, mon
pplonet je ne sais si...O mon Dieu "moi
hey!

Feuilleton de L'ÉVÉNEMENT

C'était sage: tous les amateurs de chasse se
rejeuirent et battirent des maine en voyit
qu'on prenait enfin un moyen efficace de pro
tiger surtout les pérdrix, cet exerllent petit
abrey qui menagçait de dispartitre de nos hois
© of nes marchés.

lien en effet de plus sottement meurtrier
que ces collets, De simples gamins, aux épaule
cncoretrop tendres pour pouvoir porter un fusii,
“en vont couper par des Tides tant nn bois of
voils que toutes les perdiix dis envirous vien
dront tomber l'une apres l’autre dansies pièges
doves rte metiers qui méritent bien plutot lo
nom d'aseassins de perdiix que celui de cha
sers.

‘Quand vous faites Li che au fusil, ve ss
tes quelques pueurs de gituer, qu bon uemire
Mots, si vous cie ndroit chasseur et Gre vous
sve nn bon chien, Vous on tues, mas
détraisez pas la race; tandis qu'avec vos mis
rabies eetlo premier venu peut faire table
rase. fit ge demande Le merite quil vou adier
chaque matin régulièrement, beautempe nan
vais temps. décrocher quatre où cinq perte
qui seront ventes tranquillement torater duu-
Vos filets pendant que vous vaquez ailleurs +

LORS oY,

des occupations tout autres que celle du ti
chose ester pas unc vol on platan ess
<i!

bone, Mode Redaetenr, quacde plus sige gui
celte disposition de la nouvelle loi qui deten-l
de tendre des rullets.

Murico nest pas tout de faire des lois Eu

core fautil qu'on prenne les mevons de le.
faire observer.

Or. M. le Redacteur, qu'estil arrive ? Que pos

sonne n'en a tenu compte, pas mcme dis
on, des cleres du mareh#, dont ees he dou

cependant de furre impitoyablement peyer1
meudeaux personnes surprises en fhigrant dit

de vendre des perdrix on des libvres pris aux
soullets, Malgré ln lol en question, il se tend au
Jourd'hui encore des colletson quantité, et avant
peu d'années il n'y aura plus de perlrix dans

nos hois! Aujourd'hui encore dy u des gens qui
font littéralement métier de detraire le gibier
par des moyens prohibés, et personne ne seu

ble en prendre le moindre souci! Anjourd'hun
encore, maletoutes Jos lois divines of humai

tes, il se vend sur les marchés de Quebec des
perdrix prises aux collets, et les cleres du mar

phin etait tout chose quand je suis
rentre l'autre jour au moulin. IP na
dit de ces mots que je nar pas cons
pris, que je comprends maintenant
Quel coup de canon, Seigneur! quel
coup de canon (Mest égal, mon colo-
nel. ajouta-t-il d'une voix brisee, vous
pouvez dire que d'un brave officier
qui n'a jamais fait de mal a personne,
vous venez de faire. là, un
iien malheureux
—J'en éprouve vraiment quelque

regret, reprit M. de Montmagny: mais
alors, raison du plus pour te venger.
—Me venger! et comment? ct sur

qui? Ma pauvre femme est idiote,
vous le saviez bien, mon colonel. Le
bon Dieu a voulu la punir sans doute,
et, pour ce qui est de M. Robert, est-
ce donc qu'il laut l'accuser, lui aussi ¢
—Non, ce n'est pus ce que je veux

dire ; mais il sait bien après tout, lui,
qu'il n'est qu'un batard, et, dans une
pareille situation, il ose courtiser à la’
fois deux personnss qui devraient étre
l'objet de tous ses respects! Vas-tu
l'excuser a present!
—Oh ! pour cela, mon colonel, il est

liant trop à la protection de Ia loi, À tomba dans {chure de la Seine(Currier des Etats Unis.)
gement tacite avait eu également pour résultat pondre qu'à tel moment d'emportement iuvo-
de grossir leurs rangs et d'affermir leur audace -lOntitire et neveux, cette main ne ripostera

les pièges d'un misérable violateur des lois de! - LL
chasse. J'arrivai trop tard pour le sauver; son 3 ; :; LR ; , ; «<t Bataille de Lissa.âme etait déjà envolée vers le paradis des CE (OUR
chiens. Le contre amiral italien Vacea à éait denis.

Vous vancevez facilement, M. le rédacteur, (éMent à M, le vic+amiral Bouet-Willaumez,
qu'en présences d'un pareil désastre un chasser»| Ain de lui raconter les incidents de ce grand

Cest done cela que le pore Dele

homme

En meme ieups Bouginier, suffo-, dans son tort. Ç

UC par toutes les sensations qui ve; —A la bonne heure! ta fille et toi,
haient de faire irruption dans son âme, | vous êtes dans votre lort également
Secouvrit le visage du ses deux mains. d’avoir consenti à vous charger d'un

là ra le i 0 adaine la duchesse de: | io ;or Oui-da, murmurs lo colonel en | heange pour me d Isa tote dans ses deux mains ef se mit a) Preset de communiquer votre lettre àlorme d'aparté, le vieux reitre a plus Sauves. i
de cœur queje ne pensais, et jai peut; —Je no dis pas non, mon colonel.
“tre eu tort de pousser les choses si} —Il ra'appattient de veiller sur la
oin: conduite de mes subordonnés, de ré-
Au bont de quelques inslants, Bou-; primer tous leurs écarts, et c'est dans

ginier reprit, comme s'il se purlait éga-|ce bat qu'il me faut la réponse de la
€ment à lui-même, et avec un accable- duchesse. .
ment profond : —Vous l'aures,mon colonel.

tr peut guere demeurer cale.

Agréez, M. le rédactenr,
l'assurance, ete, cte,

UN AMATEUR,

NÉCROLOGIF.
M. WALEWSKL,

Nous recevons, par le câhle transatiantique
une dépiéche ain-l conçue-

Paris, U8 septembre,
“Lecomte Walew-Ki ancien président da

Corps législatif et membre du conseil Prive, est
mort hier a Page de Os aus.”

M. Florian Alexandre Joseph Colonna conte
WalewsKi etait ne de bomad IS16 Fils d'une
conitesse polonaise, et, 1) en faut eu croire lu

chronique, de I'Bmpercur Napoleon ler, il mon.
tra, dans tonte son education, une precoce act
vite esprit cab alla, des Page de dix neul anes,
 Pondres, entianer des négociations en fiveur
de la Pologne, avec des branmies d'Etat les plus
eminent de l'Angleterre, qui restérent depans
en relation lui.
poiler, Jemor de laritio du due d'thleans,
pouvait espérer, dans l'armée, où il devint Cupi-

tune du 4e t-giment de hussirds, un rapide
avancement, lorque, fatigué de la vi- visive

des garnisons, il donnee sa démission, Ddovair
arviver a Ja vie politique par les journaux et la

Btisrature, e(il se fit connaître à la fois dum- !
~rcde td cere

homme du monde, comme publiciste of comm

avec Apres la révolution de

patisienne de “poque, comm

auteur dramatique. Un cite de lui, enire autres
brachares: an Mol sur ia question d'A prique
EST1132), et D'Afléance qualaise (Vsss, mm 325

IT etait un des fondateurs et des rédacteurs du

Messager. Au théâtre, il passe pour avoir coll

: Molemuoiseile de Relle-Ist, de M. Alex,

{ratnas C1539; 2 il a donné ensuite, sous son nes.

FE cl da Mande, oi la coquette sans le sur

vomédie en cinq actes, à laquelle l'actrice Anaï-

Lore

\ubert, selon Le France léfléraire qui, nee pro
posdoune à celle ct une qualification singulisre.

JM faut de plus que personne au
monde ne puisse seulement x douter
de tout cel Tu me le promets, là, loi
d'honnete sous-olficier, de brave mili-
taire ?
—Oum. mon colonel, je vous le pro-

wets, 1 le faut bien,
C'est hon, tu penx te retirer a pre-

sent, Seudement, n'oublie pas qu'avant
de quitter le chèteau tu dois me re-
Voir.
—Mon colonel, j'ohéirat.
Ayant ainsi parlé, le pauvre Bougi-

nier porta la main à son bonnet de po-
hce, fit demi-tour a droite et s'éloigna
le eœur brise,
Moins d'un quart-d'heure après il

revint, comme il sy était engage.
—lsh bien, dit le colonel, cette ré-

ponse ? Co
—Madame la duchesse n’a pas jugé

à propos de lu donner par écrit, mon
colonel.
—Est-ce bien sûr cela?
—Oni, madame la duchesse a dit

seulement à ma fille qu'elle ferait en
sorte de venir au moulin
dans lt matinée, pendant que tout le
monde sera à la granid-messe.
—C'est tout ce qu'il faut, reprit le

1 désastre, pour le prier de formuler un jugement
(eur les commandants de In flotte qui Ont été si
énergiquement Hans par l'opinion publique
Len diatie Voiet li réponse de note Mustre ma
rin.

Monsieur i contre amipal,
Vous vonlez bien vons adrossser à moi, eu

cent domes a clennes fonctions de comman
duntenehet de lescadre cuirassée près de la
quelle avant medio Ln votre a Alger, eu égard
vartout {la tactique nonvelle que Jat inaugn
tue dans notre marine, pour solfiviter de ma
prat un jugement sévere. Capérial, sur les faits
du vombat du Lissa, la suite duquel vous et
deux autres arairanx it diens avez ête plis où
thoins disgrawics.

de n'ai ni ri-sion ni qualité pour remplir un
poueil mandats nas jo pul cependant vous re
peter doses te Jai dit tont haut après cette
dPue: cest que l'Italie serait montrée bien
sve n legard des chefs de sa flotte dans cette
vréonstanes, Que des fautes maritimes aient
Lé commises avant, pordantet apres le combat.
éuelents pas 1 mais la plus grosse de ces fautes.
velle quiaeLcendrétoutes los autres fautes. Cu
te nou seulement maritime, mais militaire. mais
faute contre le simple bon sons, om peut le dirs,
n'est ee pas d'avoir envoys corte Inètme flotte,
fedienne Ratsiller, trés-bravement d'ailleurs,
contre les batreties rocailleuses d'une île d'un
wens fort difficile et d'une impoctoner stratégi-
pue plus que douteuse” de tuises = fit ép niser
contre ce roc presque inahoydahle ses munition
“x hommes, son Énergie, deux où trois jours

durant, saufvoir foudre ou elie
Limproviste, une flotte ennemie toute fraiche,
toute compuete, la suprenant diss“mince et
dus de plus grand désordre? 0e cette énormi

nstite, À

to venesont pasdes amiraux italiens qui l'ont
Corse, est l'opinion world Pen est

% poussés malgre eax,

«lle Le vrai coquille.

elle qui Tes NY

t'est de?

Pas adn de I justitier a<es propres ven,
cenita hve sles amirany en holoeauste,

par toutes sortes de méfuits.

tarder, une prompte répression À tous ees non.
veaux débordements.

L'ailleurs, il faut bien le reconnaître, depuis
que les membres du comité se trouvaient eux-
mêmes dans l'insction, ils dépériseaient d'en
nui: l'absence d'émotions était décidément
contraire à ces tempéramnents désormais précis
pnsés aux secousses @f aux commotions Jes plis
violentes.

Celaest peut être bien tiisté à avouer, mi
il leur fallait, à eux aussi, cette vie agitée, tour
mentée des combats, dans lactielle ils s'étaisn
lances d'abord en amateurs, qni, peu à peu. les
uvait séduits, et qui avait fini par les rendre la
natigues,

H était done nécessaire d'opposer, sans plus”

| Jus vigoureusement, «de façon À faire courir des
dangers sérieux à celui qu'elle atteindra ?

Last} qu'était ce que tentes ces craînites pour
ces folles inaginations? Des puérilite, et ils
les traîtaient ainsi, él ils parisieut toujours au
pridesong, sans plus que eel “inquiéter des
risques qu'ils couraient.
Que Fou se figure maintenant, par ce qui

precede, combien il devait tuder. n tous Ces
mrepides batailleurs, den venir a des combats
véritables, é£ dèse que-nrer de nouveau avec
les spudussins 7

Diars de groupe, forms pat ces derniers, qui
LONt réeceunnett< étaient emparés de la situa-
HON, ul entre autres, ressotait plus vigoureu-
sement que les autres, eur al etait acquis, en
tres peu de temp< et dela nantière la plus bru

Medite qui voudra cet enecignement terrible * vante, une redoutable réputation,
nuaix telle était, sur leur temperament, Vin
fluence du jeu de hi mort. Certes, apres tro.
ans de pratique, ces jeunes hommes ctuent res

Ainsi qu'on vale voir, c'etait un honune dé.
terminé, résolu. daugerenux.
Quebjues mois auparavant, il était parti, al

tés tels que nous lex avons connus, de Draves parait, du fond de sa province, guidant <s mar
cours, de nobles caractères, Oui, cela est vroi,

au wilieu de cette vertigineuse rmélée, il ge
tient conserves vaillants et loyaux : et, en effut,

s'ils n'eurent jumais de faiblesse dans Texéeu
tion de leur mission, si parfois ils furent inp
vables même, dh moins, du premier au dertiier.

el durant lear vie entière, sul ne trouvera ja
mis un =emblant de lâchete où de duloyantr
qui puisse leur être sérieusement reproche!

Mais il faut bien le reconnuitre, ees memos
hommes, à qui Phorreur du sang inutilement
verse, avait inspire une des pensées les plus gé-

néretuses ct des plus désint resséus : qui, pour

venger indignement outragée, s'e-
taient imposele devoir de punir tous cenx qui

faisaient métier du duel ét amusement de lus
sissinat eh bien! ces mêmes hommies, disons

tous, firent, eux aussi, que Von nous posse

La soeiet”

l'expression, pur avoir lu nostalgie du sans,
c'est-à-dire qu'ils en :orivérent, pour calmer
cette passion ardente, à exorcer entre eux, en-

tre amis, ce courage ot ce sangfroid opuils appeor

taient dans une rencontre soriellse.

Le désœuvrement leur souffle l'inspiration

da cette funtaisie folle. Un jour, ceux du vo

mité qui ne s'étaient pas encore battus, voulu

rent se rendre compte de l'etfet que leur pro

quand te duchesse y serait entree, ot! ee soir mème pour tout délai. Les me-
d'appeler alors antant de témoins qu'- sures sont prises pour que, unefois arri-
on le jugerait nécessaire pour consta-| véici ily soit retenu avec la plus seru-
ter cette scandaivuse équapée, et jouir” puleuse vigilance. Vous pouvez en don-
de la confusion des deux coupables ‘ner l'assurance à l'honorable famille
pris aunst en flagrant deht, Cela s'était, dout vous vous étes rendu l'organe au-
vil et se Verrait encore sans doute près de mot.

le parti qui

dimanche
‘entre ses mains un pli officiel qu’un
‘gendarmeà cheval venait d'apporter à
son adresse et qui portait le timbre du

bien souvent. Mais n'était-ce pas là
une vengeance bien vulgaire, bien
basse,

La veritable affaire était de prou-
ver là d'une façon irréfutable, à quel-

| Un sourire de satisiaction ilumina
le visage du colonel, qui se mit a fre-
[donner entre ses dents le premiers vers
d'une romance bien connuu et tout à
! fait de circonstance:

ques oi-ifs du monde, à des zens biases |
sur toute espèce de scandale ou au:

preoceupés d'autres intérêts. :moins
que madame la duchesse de Nauves
étaat coupable,
Tout en se livrant à ce monologue, M.

de Montmagny s'était leve, etal dé-
crivint à travers sa chambre des cour-
bés capricieuse, se demandant avec non |
moins d'ivquiétude que d'impatience

A pourrait tirer de sa décou-
verte. Maisil était sur le point, comme
on dit, de donner sa langue aux chiens
‘et son esprit a tous les dinbles, lorsque
son valet de chambre entra et remit

colonel, en congédiant du geste le ‘général commandant la subdivision.
i”rous-ofticier. Tu te rappelles tes con-! C'était la réponseà sa lettre de la veil-

ventions. (fare a toi, si tu y mar ques! lg ot cette réponse était ainsi conçue:
Resté seul, M. de Montmagny posa

:rélléchir, D'après ce qu'il venait d'ap-
prendre, la ven ; | a
s'offrait à lui d'elle-même, et il ne s'a-

|“ Mon cher colonel, je me suis em-

.le licutenant commandant la divi-
ance qu'il cherchait {sion, et, conlormément à ses instrue-

tions, comme aussi vu l'urgence que
issait plus en quelque sorte que de vous avez signalée, Ie donne par esta-
a cueillir. Mais quoi! en pareil cas
rien de plus facile, sans doute, que d'a-| de se rendre sur-le-champ a I'état-mas:
poster du monde autour du moulin

fotte l'ordre à M. le lieutenant Robert

jor de le subdivision, où il est attendu

; Partant pour la Nyrie .

| Puis frappé d'une idée triomphante,
:1l ajouta‘en se regardant complaisam-
| ment dans une glace:
—Voilà quelqu'un qui pourrait bien

se rendre au moulin dimanche matiy.
C’est celafqui serait vraiment un coup
{de maître, et je sais bien qui payerait
alors toutes les dettes de lieutenant Ro-
bert.

XIL

LE CHEMIN DU MOULIN.

Sur le point de se séparer pour long:
temps, pour toujours peut-être, de

che sur Je< grandes villosa, ot Jalonnant =on pas-
sage, dans chacune d'elles, par des traces san
Blustes: sn route était facile à reconnaître:
partout où il <tnit passé,avait deer un eda
vireo tm pouvidt count le cuivre à la piste, die
tape encetape, come Fon suit nu fauve dans
les foi d' Afrique. La clumeur publique le fai
sudlt Xeloiguer, etaînsiqu un chier vnrägé, pour-
Suivi chan lie Canpages par be 5 payes ameutes,
l'était, fui su--i, oblige de fuir, traqué
wipers le toux,
Cependant de gailland n'était pas facile à in

tirnider il etait, au contraire. audacieux, temé-
raie, et <urteut insedent - loin denier ses me
faits et ses inbunies? À S'en vontait à plaisir,

par le

avec argued, Voici, d'uillenes, Fetrunge carnet
de comptabilite, qu'il eut Vimpudenee de mon.
trer das ue cafe, des 1e prennerjour de son ar
river a Bonleaux, La forme seule de ces notes
bizarres indiquera le caractere et l'humeur du
personnage — Le style, cest lhonmime, a dit
Button. - H<pectons dote ve stvle. et n'y roe.

trmehon- pas un mot :

December22000 St \voir tue
“avec plaisir, d'ailleurs, Mlle Tisntenant de Ia
© gendarmerte,- bel homme, forte lame, rude
© potgnet, miadis au moins aussi euteté que moi.”

tGaudens,-

 

autant “ Le dittieile était de se rendre

à celte entrevue. Quel motif plausible
Helene pouvait-elle mettre” en avant
pour sen aller seule dans l'extreme
matinée à trois où quatre lieues du
chateau
Le duc de Sauves, trop disposé à e6-

der à des instinets de Juiousie quetout

ce quil aveut appris de la bouche de
lu duchesse ne pouvait dévaciner de
son une. netapas toujours là,
épiant avee une Inguietude et unevi-
"gilance trop manitestes les plus sim-
ple- démarches de su temimme?
Un seul homme au château,et à l'in-

su de la duchesse, se trouvait singu-
lièrement intéressé, comme on l'a vu,
à l'accomplissement de ce projet : c'e-
tail le colonel: inais, tout en se disposant
à en recueillir le benélice, M. de Mont-
nagny ne pouvait s'empêcher de se
demander comment madame de Sau-
Ves parviendrait à réaliser son pro-
jet, et il se surprenait parfois à appré-
hender qu'elle ne vint à y renoncer.

C'était le soir. Les hôtes du château
‘de la Roche-d'Eon étaient rassemblés,
suivant l'usage. dans le salon; l'aspect
‘de ce salon était particulièrement
morne.
Dans un coin de la cheminée, la vieil-l'objet de ses plus tendres affections, ‘ n coin de

sentant bien d’nilieurs que tout lui le marquise jouait au piquet avec le
commandait impérieusement de ne!duc de Sauves, pendant que, d'un au-
as s'opposer à la résolution dont Ro-itre côté, le colonel, en compagnie de

bert lui faisait part dans sa lettre, la'son neveu Gaston et de Maurice avait
duchesse de Sauves n'avait pus eu la/entrepris an partie de bouillotte à trois
force de refuser à son fils unedernière jeu, en grande faveur sous le dernier
entrevne. C'était sans-doute violer la}règne ; mais il était évident que des
promesse solennelle qu’elle avait faite deux côtés l’entrain et l'aniteation fi
à son mari, et elleen éprourvaitan vio- saient complètement défaut et quecha
lent resnords ; ‘mais quelle more, dans cun des personnages, tout en agitant
de pareilles conditions, m'en efit fait ses cartes, était en proie à des préots
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- Lamine d’ertilierie. L'étudiant, c'était dom-
e
s
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“ Janvier—12—Teuloute.—Àvoir fracassé le
4 crâne à un étudiant, et le 15, avoir abattu,
“d'un coup de sabre, le bras droit à un capi-

à l'artilleur, sa faisait un de

“ Février——30—Montauban.—Avoir adminis-
“ tré un superbe coup d'épée à un bourgeois,
“ nommé Tourraque; je crois qu'ilen est mort.
“ Sa femme était beaucoup trop jolie pour être
‘‘ aussi vertueuse, In sotte!”
“ Mars—15—Nérac.—Avoir cherché plusieurs

“ fois querelles, qui n’outjus abouti.—Mauvaise
ville; pas d'aifaires. En être parti désolé et
abatiu; déplacementinutile,’
& Avril—T—Agen.—Avoir été blessé au côté

“ droit, d'un coup de pistolet, par on officier
“ du régiment.—Vengeance réservée. La com-
** biner sagement et sans précipitation.”

Là, quatre noma suivent; probablement les
noms des personnes que le misérable aura choi-
aies pourêtre sacritiées à sa vengeance.
Et tout cela en moins de six mois. Décidé-

ment, j'avais raison de vous annoncer une Îllus-
tration.

Telle est en pou de mots, 1a biographie de
oet homme dont le véritable nom pourra reve.
nir aux lèvres de tous ceux qui ont habité le
midi de la France, mais que par respeat pour
la famille honorable à laquelle il a appartenu,
j'appellerai, moi, M. de Régusan; il av it la
particule, je crois devoir la lui conserver.

C’est donc vers lui que le comité voulait mar-
cher.
En ce moment, le président était absent. M.

de Capaillan était allé se reposer de ses der-
nières émotions, dans le château de ses pères, sur

TR
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ir, ces offiiers judiciaires à tout manque d'é-
gards, vient de condamner un maitre boucher
de noure ville à demeurer en prison, jusqu'au
Faiensent complet des taxca, qu'un hylesior
était venu poliment lui réclamer,

AFFAIRE POITRAS.—On noue écrit de In Mal

prétendues irrégularités de s les procédés du
coroner, à étéprésentée, le 26 septembre, de la
part de Eugène Poitran, accusé du meurtre de

M. Frenette, avocat du prisonnier, et de M.
Horace Cimon, Substitut du Procureur-Général,
la requête à été rejetée par Son Honneur le
Juge Roy. En conséquence, Poitras n 616 ren-
voyé en prison pour attendre son prôoés que
aura lieu le 13 décembre prochain.”

Noré.—Le 22 du mois dernier, le nommé Fe-
lix Baudet, jeune homme de 21 ans, se noyait
accidentellement à Ste. Anne de Ja Parade.
Malgré toutes les recherches, on n'a Pas pu réus-
sirjusqu'à oejour & trouver le corps. Les person-
tes qui pourraient transmettre quelques ren-
seignements touc! la découverte du cads-
vre de cet infortuné sont priées de les adresser
À M. Siméon Baudet, à Lotbinière. Voici le si-
gnalement.

Pantalon d'étoffe grise du pays, gilet et che-
mise de flanelle bleue, bottines élastiques, vi-
sage imberbe et cheveux noirs.

INGÉNIEUX. — Les anglais avec leur bon sens
éminemmentpratique, viennent de faire à l’aide
du chloroforme une expérience qui a produit
les résultats les plus satisfaisants. Ils ont appli-
qué le chloroformeà l'agriculture. les bords du bassin d'Arcachon. Mais, avant

de s'éloigner, il avait délégué ses pouvoirs au
plus âgé de l'assaciation, M. Evariste Laleyre,
son ami et son compatriote.
Tout était disposé pour l'attaque. On procé-

da, selon la coutume, au tirage du champion.
M. Aristide de Cameleyre, jeune homme de
vingt-six ans, à peu près, fut désigné pour se
battre avec M. de Régusan.
Deuxjours après, M. de Camelevre était mort.

Comme on le pense bien, de Régusan devenait
chaque jour de plus en plus odieux ; son œuvre
de deatruction ne s'arrétait plus ; mais depuis
qu’un des membres de la Fraternelle avait suc-
combé sous les coups du spadassin, sa mort
avait été impitoyablement résolue, coûte que
coûte, et un plan de vengeance fut dressé contre
hui ;cette fois, de manière à l'atteindre sûre-
ment. 5

Bientôt, tout fut prêt pour recommencer ia
partie, et l’on allait se mettre en campagne,
lorsqu'un incident tout À fait inattendu, vint

Jeter une certaine perturbation dans les combi-
ngisons et les projets.

Ici, nous racontons simplement, historique.
ment, guid/, pour ainsi dire, par le souvenir de

plusieurs pirsonnes encore vivantes. Voici donc
ce qui se passait -

THÉOTORE DE GRAVE.

CA continuer.)

—_— ——

FANTS DIVERS.

COUR DEs SESSIONS DE LA PAIX. — Ce matin, à

10 heures, la Cour, sous la présidence de son
nouveau titulaire. M. Pierre Doucet, écuier et
juge des sessions, à tenu la première audience |

Un se servait ordinairement de fumée pour
s'emparer du miel contenu dans les ruches. Les
anglais ont changé le procédé, et à l’aide d’un
tuyau qui pénètre dans la ruche, on introduit
des vapeurs de chloroforme, qui plongent les
abeilles dans toutes les ivresses d'un sommeil
anesthésique.

Unefois l'essaim endormi, on enlève les gâ-
teaux ou rayons, et le tourest fait.
Par ce moyen, on évite toutes les pigûres de

ces dames irascibles, qui, n'ayant pas conscien-
ce du vol qu'on leur a fait, se remettentà la be-
sogne, dès leur réveil, avec une ardeur toute
nouvelle.

Inutile de conseiller à l'opérateur de propor-
tionner le courant de chloroforme au tempéra-
ment de ses pensionnaires.

DUEL À CHEVAL. — Un duel singulier vient
d'avoirlieu, à propos de bœuf, entre deux habi-
tants d'Oakville (Texas), MM. Henderson Wil.
liamis et Sic Brown. Quelques bœufs, apparte-
nant à ce dernier, s'étant mélés à un troupeau
de M. Williams, les propriétaires de ces ani-
maux se sont vivement apostrophés, puis, d'un
communaccord, ont enfourché chacun un che
val, et, se plaçant à une dizaine de pas l’un de
l'autre, ont échangé des coups de revolver, jus-
qu'au moment où M. Williams, frappé au cœur,
est tombé raide mort. Son adversaire n’a pas
été atteint, grâce à la puissante encôlure de
son cheval, dans laquelle deux balles s'étaient
logres. et qui à servi ainsi de bouclier à son
maitre. Les bœufs, cruse première et témoins
impassibles du duel, avaient continué de paître
tranquillement. l'lusieurs amis de l'un et de
l'autre combattants ont gardé, pendant que le
different =e vidait, et bien qu'ils fussent tous du terme d'octobre.

Les affaires inscrites au rôle, consistent pri -

cipalement en vols et larcins. Dix neuf cas ont |
été soumis à l'examen du Grand Jury.

M. H. E. Taschercau, Q. 1.
cat de la couronne.

agit comme avo |

CATASTROPHE. — Dans la nuit de samedi a di
manche, la maison occupée par M. Elzéar Guil-!

met à Arthabaska fut tout à coup enveloppée
par les flammes.

L'incendie éclata soudainement et, en quel. !
ques minutes, embrasait l'habitation. M. uil- |
met,ignorant que le danger fut aussi imminent, {
rortit pour aller chercher du serours en recom
mandantà sa femme de le suivre aussitôt avec

ses deux enfants. Malheureusement, ce ne fut
que quelques instants après que madame Gail.

met put quitter la maison. Tl était trop tard!
Au moment où l'infortunée chargée de ses

deux enfants atteignait le seuil de la porte, le
plancher, miné par le feu. s'écroula tout d’un
coup, ensevelissantla mère et les deux enfants

sous les décombres.

armes, uue neutralité attentive. La mort de M.
Williams coustatée, ils ont constaté d'une
voix ynanime. que les choses s'étaient passées

(régulièrement. suivant toutes les lois de l'hon-
neur.

——e

VARIÉTÉS.

— 12 Ftendurd publie des lettres sur l'Améri-
que. où frère Jonuthan n'est pas fiaité. ly a
sur la justice et les juges yankees des détails
étonnants. Je me contente d’un trait. .
Gus vu un juge interrompre un avocat en

s'éctiant: :
— Vous pouvez parler jusqu'a demain: mais

mon Opinion est faite, et je ne reviens jamais
sur tme décision.

—m m'a communiqué ce matin une dépêche
prouvant que les Harpagons florissent toujours
en province.
Un étudiant. domicilié sur ls montagne

Sainte-Geneviève, tombe malade. Il écrit à son
papa que le médecin lui a ordonné des bains
tous les deux jours, et finit sa lettre en priant Une de ces créatures avait 9 mois, l'autre 23.

La maison a été entièrement consumée, et
l’on peut juger de l'effet produit dans le bourg
à la nouvelle de ce déplorable événement.

RESPECT À LA LoI.-—Uertains officiers de jua-
tice ont pour fonction l'application de procé.

dés légaux qui ne sont pas toujours du goût des
personnes auxquelles ils s'adressent.

Ainsi les significations de jugements, les sai.
ties-arrêts sont de leur domaine. La charge
est honorable, mais l'accomplissement du man -

son pére de venir le voir. Le télégramme sui
vant Jui arrive en réponse à sa missive : ‘ Mon
fils, je serai à Paris mardi, jour de ton bain, gar-
de moi l'eau.”

~—Un ténor de province dont les appointe-
ments engloutissent la moitié du budget de la
troupe doit envoyer à sa femme une bourriche
de bécassines pour célébrer l'ouverture de la
chasse.
Son père, qui joue les financiers daus la même

troupe. et que ses intérêts appellent à Paris, se
charge de la commission.
La veille du départ, le ténor apprend que dat devient parfois difficile et presque péril-

leuse. Aussi la cour, voulant soustraire à l'ave-

  
cupations plus ou moins fàcheuses. une certaine po'1%e de malice, est-ce !la pointe du jour pour visits
Aussi, pat un accord tacite, chacun
laissa reposer ses cartes et devint tout
yeux, tout oreilles, lorsque la duchesse
entra dans le salon.

—Comment, ma toute belle, avez-
vous laissé notre malade ? s'écria la
douairière.

—Beaucoup mieux ce soir, répondit
madame de Sauves, et j'espère que la
nuit sera bonne. Vous verrez qued'ici à
deux ou trois jours au plus, cette chère
enfant sera complètement rétablie, et
en état de valser et de danser la ma-

—East-ce le médecin qui dit cela ?
reprit avec aigreur madame de la Ro-
che-d'Eon.
—Non, madame, repartit la duches-

se, mais c’est moi.
_—Oh ! pour lors, répliqua gaiement
Laurice, cet oracle est plus sûr que ce-
ui…d'Hippocrate ; c'est une ambassa-

‘drice qui parle, songez-y, messieurs !
11 faut, mon cher Gaston vousoccuper
sans délai des nouveaux billets de fai-
re part. : oo
—Je ne demande certainement pas

mieux, répondit le jeane aporteman ;
je suis ici pourcela ; seulementj'ai be-
soin d'une double autorisation, celle de
madame la marquise de la Roche-
d'Eon d'abord,celle de votre sœur en-
suite, et je désire naturellement la re-
Sev r de leur propre bouche atoutes

ontdans Fordre, murmurs le oo-lonel x
ES

Ehbien ! monsieur, reprit ladu

son père est tout à coup dangereusement ma-
lade.

que vous en donteriez, par hasard ?
—Je ne dis pas cela, madamela du-

chesse, mais...

—Mais vous le pensez, et vous avez
tort: car mademoiselle de Chalandray
:mm’a donné pleins pouvoirs pour m'oc-
‘euper de tous les apprêts de son ma-
Tiage.
—Bravo ! s’écria Maurice; on va

donc s'amuser un peu au château de|
la Roche-d'Eon. Savez-vous que depuis

; quelques jours nous tournions tous au
‘bonnet de nuit; n'est-ce pas, chère
‘bonne-maman ?
+ —Taisez-vous, Maurice, reprit la
| douairiére; vous ne serez done jamais
{raisonnable!
| “Puis se penchantvers la duchesse,à
| qui elle parla à l'oreille :

—Comment, ma toute belle, avez
vous fait, ajouta-t-elle, pour catéchi-
ser cette pelite ?
—C'est mon secrét, chère madame,

répondit madame de Sauves en sou-
riant, permettez-ttoi dele garder en-

—Ainhsi'soit-il ! repartit la vieillemar-
quise. Vous étes pour nous, ma toute
belle, Notre-Dame de 18,
Quelques instants après elle ajouta, en
réprimant an léger bâillement: Voici
l'heure da couvre-feu: si nous allions

vous m'offrir votre bras pour rentrer
chez moi ? Nous reprendrons demain
notre partie.

| _—Demain ! re ligenent la du-
chesse, je ne uenée me semble change on s'adressant à Gaston avec

a

 

merappeler que le duo part demain à
© ge ;

  

baie: ** Une demande d'kabeas corpus, pour

|

PU

Jean-Baptiste Ouellet. Après les plaidoyers de

nous coucher ? Mon cher duc, voulez-

 

TI se précipite, saisi d'un terrible prementi-
ment,
-—Tu es malade ? Ç
—Oui, mon garcon, bien malade ; J'ai bien

cru cette nuit quej'allais trépusser.
——Alors ta ne pourras pas aller à Paris ?
= Paris, non; dans l'autre menda, c'est

e

—Allons! c'est fait pour moi! je vais être
obligé de payer le port de mes béosssines.

ay Bo #
—Une bonne femmedu Pollet, accompagnée

de son fleu, marchandait des étoffes dans un
magasin de la e rug de Dieppe.

Les commis de nouveautés, à l'instar de leurs
collègues de Paris, accablaient la chalande de
polronse et la reconduisirent en Ini disant selon
‘usage: au revoir, madame, ne nous oubliez
pas, madame, ete.
Le petit mousse en était ébahi,
Une fois dans la rue :
—Parlez, ma mère, vous êtes donc une dame,

vous?
—Mais oui, mon petit garçon, qué que tu

creyais que j'étais ?
—Dame! je creyaiz que vous étiez une femme,

moi !

— Mon collaborateur Jouvin se trouvait, di-
manche dernier, à Seine-Port, chez son beau-
père, qui avait prié, de sou côté, deux de ses
amis, absolument inconnus de son gendre.
pie présentations se fireni. On se mit à ta-

e.
Au dessert, l'un des deux inconnus se pen-

cha vers M. Jouvin. à côté duquel on l'avait
placé.
—dJe vous dois, lui dit-il, ainsi que mon com-

pagnon, des remerciments chaleureux, car vous
aves parlé de nous en termes vraiment adora-
bles.
— Ah !
— Oui. Un jour, un ténor dont le nom finit

en I (parbleu) nous offrit deux stalles pour la
salle Ventadour, oi il chantait le soir même,
et nous pria de venir l'applaudir. On donnait
le trouvère, je crois : nous n'y manquâmes point.
Or, nos deux stalles étaient placées juste devant
la votre. Nous battimes des mains... vous
pensez.
—Vous deviez bien ça au ténor.
—Oh oui!.. Cependant nous voulâmes savoir

votre avis sur son talent et le lendemain nous
achetâmes le Figaro pour y lire votre article…
Il commençait en ces termes:

‘ Hier soir, aux Italiens, j'avais devant mon
fauteuil deux Auvergnats qui avaient laissé
leurs oreilles au vestiaire.
Jouvin qui prenait son café l’avala do travers,

.. M y avait bien de quoi! hein ?

—. - -

NOUVELLES MARITIMES.

—Le Foyal Alfred et le Burracoutu sont partis
hier à midi et demi. Le Royal Alfred est con
duit par M. Edouard Demers, pilote.
—Le Nt. Grorge est parti ce matin pour Glus

gow.
- 23 septembre, latitude 48, longitude 41. Li

bargne England, partie de Liverpool pour Que.
bec, a été signalee par le navire Westphalia.
CUMMERCE AVEC L'AUSTRALIE.—La barque HW.

clund, capt. Dirksen, juugeant 642 t-nneaux.

Australie, avec une cargaison choisie de bois
d'arrimage, préparé aux moulins de M. Mullin,

vert le commerce avec le continent australien,
en 1861.
Nous lui souhaitons tout le succès que mérite

son entreprise.

TELEGRAPHIE GENERALE
CANADA.

Montréal, 30 sept.
Te Witness pense que le gouvernement do-

Vrait se rendre nequéreur de La portion du che
min de fer du Grand Trone de Richmond à la

de fer intercolonial, et en payer la valeur.ac-
tuelle à la compagnie.
La salle d'exercices militaires sera achevée

et couverte cette semaine. C'esern une des plus
belles constructions de ce genre de ce conti-
nent.

Le comité de l'aquedue à autorisé le chef des
travaux 4 cCrenser un nouveau bassin à l'em-
bouchure de l'aquedua, de facon à se réserver
de l'eau pour la saison d'hiver,

Is vente a 10 cents le numéro.
Ce matin, de bonne heure, Ie feu «ost do.

claré dans le magasin de drogueries de M. Rad

gssins de MM. Evans, Mara et Cie. Les dégâts
sont peu con-idérables.

son service, Jes volontaires nequittés hier par la
Cour Martiale.
Malgré le résumé accablant du juge Bagdiey,

dans l'affaire de Nolan, traduit devant la Conr
pourtentative de meurtre, exécutée dans une

: maison de pension privée, le jury « rap porté an
verdict d'acquittement.
!  Un'autre accusé, du nom de Flinn, « été aussi
“renvoyé de l'accusation de Ineurtré avec
méditation.

ETATS UNIs.

 
New.York, 30 sept.

M. tteorge Henri Martin. qui avait été amené
; du Canads comme auteur du vol de F200,(03)
de la compagnie de l'Union Express, des mar-
‘chands, et qui était encore drtenu à Albany,

|}

run de ses
vieux amis, un pair de france qui a
“Une terre dans ces environs. N'est-ce
pas, mon ami, que telle est votre in-
tention ?

“Le colonel se sentit instantanément
\ comme soulagé d'un lourd fardeau ; al

javec laquelle le rendez-vous demandé
ipar Robert avait été accordé ; mais
{tout à coup l'audacicux plan de cam-

{base un pen fragile sécrouin comme|

lun château de cartes lorsqu'il entendit
ile duc répondre d'un ton fort péremp-
toire :
—Il est vrai, ma chere Hélène que

j'avais formé ce projet ; mais j'y ai re-
noncé au moins pour demain.
Un nuage passasur le front de la du-

chesse, et se rélléta instantanément
sur celui du colonel. M. de Nauves
avait-il conçu quelque soupçon, ou
bien cédait-il tout simplement à l’un
de ces mobiles vagues et fugitifs qui
exercent sur les déterminations hu-
maines une influence dont il est, la
plupart du temps malaisé de se ren-
dre compte ? poiquil en soit, la du-
chesse, au moment désarçonné par un
incident qu'elle n'avait point prévu,re-
prit bien vite tout son sang-froid, of
sens mème s'enquétir du motif, d'un si
brusque changementde détermination,
elle repartit avec un merve’'l;ax
aplomb:
—Quant à moi, je suis moins chan-
vante dans mes résolutions que M.
e Sauves, et je compte bien, demain

matin, me. lever. à la pointe 

L'EVENEMENT.

Iniese notre port anjourd'hui pour Melbourne. =

a Montréal. M. Mullin est le premier qui aou ‘

rivière du Loup, comme une section du chemin|

Le Daily No-cs adopte la mesute générale de ‘

way el Cie, dans ls matinée. Le feu éclatait
également dans la maison Occupée par les ua. +

La compagnie du Grand Tronc a renvoyé de

pre- ;

commençait à comprendre la facilité

pague qu’il avait échafaudé sur cette|

 

 

vient d’être mis en liberté eur ls demande de
son avocat qui u demandé un mandat d'habéas

ve la avait trouvé Mb
autre de.sesemployés comme vérisable
teur du vol.

le .u-
u

Le maréchal Nerrane, chefde l'armée révolu-
tionnaire, marche sur lecapitale, sans rencon-
trer 08,
Girgonto, étépris par les insurgés. Une

junte provisoire # été établie et l'ordre règne
partou :

Washington, 30 sept.
Un ignore encore si, d'après l'appel soumis à

ls cour suprème, par l'Attomey. de district, et
repoussant la décision du juge Wylie dans le
procès Burratt, on obtiendra de pouvoir dres-
ser un autre acte d'accusation. Jusqu'ici aucun
mandat d'arrestation coutre Surratt n’y encore
été lancé.

 

NOUVELLES D'EUROPE,
(Far to cable.)

Londres, 30 sept.
On a reçu de Madrid les nouvelles suivantes :
Jose De La Concha, comumndant de la eapi

tale, et Manuel De La Concha, commandant
général de l'arniée, 5e sont déclarés pour la
révolution.

Les habitants de Madrid ainsi que les troupes

de leurs chefs.
Les rebelles ont trainé la statue de la Reine

u travers les rues de la capitale.
Paiva, de I'armée royale, qui avait employé

plusieurs jours à concentrer ses forces, vient
d'être complètement. defuit par les insurgés
dans la Province de Ciudad Réal. Son armée est
dispersée et Ini mème est en fuite.

—

Annonces Nouvelles,

Salle de Mu-ique--MHe Kate Hanoc

Récupérateur Rapide de Radway-—[H Kadwuy &

Cie,

Appareil a Sauvetage —Hous-eau & Patterson,

Salle de MusiqueM Boulard.

Marchandises Seches-—Moutimius & Brunet

Départ dn sapour Mons. EL Desens

Dicpart du vapeur Quebec-—do.

"<a aparillinn— Dr. Radway & oi

Nouvelles Marchaudises Sèche <—Lèger & Bintret

- — 
; Revue Financière et Commerciale.
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sis eu Touraine, et auquel moins que
Jamais je voudrius renoncer, à present
que Fa tn veeu a faire exanerr,
L—ln pelérinage | séera etourdi-
ment Maurice, jon suis : J'ajoute me-
fue gue nous cn somes tous
—Non pas. sil vous plait. reprit ina-

dame de Sauves; votre presence pour-
lait en compromettre le sueecs - eur à

l'exception de madame la marquise de
la Roche-d'Eou et de mademoiselle de
Chalandray. vous n'etes guere bons
catholiques 1€i pourla plupart.
de suppose, ma chere Hélene, re-

partit M. de Nauves, que vous nefaites
point an mystere du but de ce peleri-
nage,
ln aucune façon. Je vais sur la
lisière du Poitou, dans la contrée la
plus naivement religieuse de France
uvec la Bretagne. ID y a là, dans l'é-

d'une sainte en grande vénération,
m'a-t-on dit, à plus de vingt lieues à la
ronde, et il sutfit de les toucher pour
être guéri de la fièvre et detoutes sor-
tes de maux.
—Auwssi ce n’est pas pour moi, con-

tinua la duchesse que jentreprends ce
pélérinage c'est pour une personne qui
est de votre famille, mon ami, et que
j'aime presque autant que si elle était
mafille. C’est pour Claire.
—En ce cas, ma toute belle, dit la

douairière qui commençait décidément
à s’humaniser, je devrais vous accom.
agner.
—Ah ! madame, repartit vivement
duchesse, croyes que j'en serais bien | dujour, [la

ppur mettreàexécution un pieux pé-lheureuss ; mais à votre âge, souffrante

en garnison dans la capitale ont suivi l'exemple

Looper :

Too 1h. —Sipétfeure cxfts -

glise d'un petit village, les reliques ‘

 

EImatere reve

ventes à J4c pour ”he de l'oucet à tot” et
82 ta vieille duen magasin,
MLorné tranquille, à 38.40 ot 28.46 pour le

nouveau mots, et 28.62pour le do.
Saindoux lourd, à 18f et 19jc pour engin.

RAPPORT MARITINE.
ARRIVAGNS DANS LE PORT DE ouésac.

La, PURE
Barque Afbinus,Cürran, New Ross, 17 août, à ordre,

lest. ;
— Thompson, Balkeld, Ardrossan, 20 juiu, J.

Ross & Cie, charbon.
Nuvire Actwon, Christisusen, Milford, 21 aofit, H

Hagens, leut. ‘
Thistle, McPhail, Grevaock, 3 sept., pour Mont'l,
Lady Clark, Runan, Plymouth, 15 août.

 

UNTRÉS EN CHARGEMENT.
Ton.  Ktrang. Par qui.

49 wept.

2080, Shoreham, C. & J. Sharples & Cie,
Sillery.

492. Lancaster, do do
559, Sunderland, R. R. Dobeil & Cie,

boom Flausgan.
Goo, Warrenpoint, A. Buchanan, boom

Diuning.
Newfoundland, maitre, quai Hunt.

Nom. Où.

17th May,

Chieltain,
Margaret,

Columbia,

Gem, 113,

 

ACQUITTÉRS. 29 sept. .

| Nuvire Princess Roval, McPherson, Greenock, BR.
| R. Dobell & Cie. i
=== Rosku, Stoesen, Cardiff, J, Burstall & Cie.
;-—- Danbrody, Williams, New Ross, A Gilmour
+

: & Ui
| ee Atlantic. Lidstrom, Londres, Jas, Connolly.

 

|

| ARRIVAGES AU QUAI RENAUD.
| ‘ Jeudi, Jer oct. 1868.
Goelette Marie Rose, Fis, Métivier, Pictou—Huile,

morue verte et séche, cr ustensiles de wine.
«-— Marie Ddélima, J.B, Doeslauviers, Rividre-du-
+ Loup-—Lest,

: Barge Virginie, F. Pare, Moutréal—Fleur.

-~
i

! HEURES DE LA MAURE HAUTE.
| sept. Matin. Soir.
| bh. om. h. m.

; RAI vs 4—+45 5B—14

| Mardi 24 5—18 5—38
DU Mercredi 2 5—au 6-18
| Jendi Le 2 veto 1 835 G-—51
Vendredi. 000 2 FEN 1—23

samedi1 . ; Tu T—=5ah

| Pirunnehe 1120000 4 3 4 B22|

| Prlasks 1k LA LUNE.

i
Pleine Luan ead boo ber @ctobye, à 1e Lan.
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i 1. It. RR.

men, etc, doivent humeoter |
en los frictivnnant soit avec desmaire oùéponge Imbibéo de Kacurraayaux, of aetn
cossvin d'exister,

ue
Les wisérables drogues mêlées d'Hui ,ou Peppermiut et que l'an vend waitede CaniyGsinéure, etc, Us vont que de faibles nig ¢lécupérateur Rapide de Mots duprasentocs au monde à la faveur de vos Sway

suuence do 1847, cle, Ce pe sont que deg 1
tions et elles tomberont avant peu de mue Toilemastfacturiers Le sont rien autre chose ¢ Leu,vugabonds, des fäneurs de ruvs et dux tindey
camps qui crient à ls manière de « l'Eau de
Quatre Cents,” connaissant autantdela me à
et peut-être moins que celui qui demande og, ©ce que cela M L'existence de ces imitationg p+
rables du grand et bon Récupératenr a ig.
Radway reviennent tous les Jours en arin ndecontinuvra d'en être aiual, car le Récupérats
pide de Radway sera toujours le premiersq
moilleur remède sur la torre pour Opérer des fe
risons instantanées et re vendre au mwitlcuEU

rt

» *Ui

ché,

Le Récupérateur Rn fd
WAY est vendu 25 contingduno tae |

io ym
*5 cen.
it Un

de bien

contiennent trois fois autant que celles de
ting de tont autre remède ayant le mème tnbonteille dure plus lougtempe cb fait plugqu'une demi-douzaine de bouteilles de
remède. À vendre partout par les Phar
moyennant 25 centins la bouteille, ct au No p-Maiden Laue, N, Y., où 349, Rue St Paul Morréal. ‘ ’ * “ont.
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Annonces N Nes,

ROUSSEAU & PATTERSON,
YAN'Trequ un excellent &ppareil à Sauversots-marin, en conuection avec teur olÀ plonger, sont prita d exéenter toys lies

que l’on voudra bien leur confier.
ches MM. Leslie & Hamilton se
exécules.

ouve

Togehine
OUY gg.

Les ordres [aise
ront Pronmiptement

 

Le soussigné ayant examine ot fyi fonctionu-l'Appareil à Sauvetage son mari, imapirté "MM. Rousseau & Patterson, a le plaisir de i,que cel Appareil fonctionne d'une Hiunière tu
éflicace. "

FODKUMMONp

QUE,
MLLE. KATE RANOE

CE SOIR, leler Octobre,
La Représentation de or soir ent sens Lu

nage distingué de Son Eve Heer

Québec, ler oct, 1868 —15j

| HUE ST. Louv ts

Directrice

tats. ‘Une Grande Sensation!Une Bowne Seusation
Douleur Guérie en un Instant.

; —
En <a? began] gemcipe pean anor 1
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fo Chdocot us

vithetr 1
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Lerueffes doulenss
Canet danor

fs Mapa
La quemitere « ce

RECUPEH <. 1.1 A \FIDE DE RADC'AY.

to tune

Fopoaus,
reir

staph merely Cagréable
sdesndonatann oa “fur interne
ctoexterne Constant dl pees ne di sonlage-
we BL des grog iat apes aaa parte da vorps
eu Fintunnnation cata donfeur résr.ket, it soula-
pcacdesmit le quads d< plus violents s deutenr-
ct tni conteneurs défie qeuse sensation d'aixe
crde conten

tons bos cas de de

i

Tenens capron de dondeurs quicttes soient cane
ses parte Rhumatismeda Nevealzie, le mal d-
Pronts, bes muatx de Tratrine, de Cote de Poumon
d'Estouie, d hates, de Roguons, du {pin
Docsate des Jumts< des Bras, des Pieds, ia or
dune seule application pour lex tuer et les rater. ‘
miner,

Pasescutericurement, viogt gouttes à une grande
crillerée Qué riront le Cholera Asiatique, les Fièvres,
Le Poissons £- Coliques Bilienses, l'Ivtiatoimation ;
d'Entrailles des Cramps, bes Spastnes, In Diarrhiçe.
la Dvrsentatio et toutes lee douleurs qui peuvent
eanastes dati Tinterienr dun homme, d'une femme
voi dun enfant. Tel étail le Hécupérateur Kapide
d Badwid cn TEST tel est cniote cn 1568,nis
betdonebau nt aneltore de héchperater Rapide
oF Hada

Nous Paves alors ance avec Ja mission de son.
beeen Bivirme, be dondenrens, le malade, le dérea-
boro bee toutes Tes nations du moude, et aujour-
dec host comply el patrontse v1 rereee CONTIN Unie
He ssit doaies tenes dans les palais des Sultaws,
des Range rents, des Kuonos, des Rois, des Grands
Protosdes Nobles, ausst bien que daus la chau- ‘
niet de l'Artisan chez fous les peuples qui con-
sont ls suriner de la terre,

Dans toutes les guerres qui ont en lien dans les
Sahl dertijeres allecs ce remede Rete employé
vette prove nticonte bes maladies épidémiques,
aitssi Ten que peur guérir les bleustrex. Nous
avans en Basse des lettres venunt des Chirurgiens
de l'Anmnce des Généraux les plus distingués, ainsi
que ds seldats qui ont fait la dernière campagne, |
ét oqui temoiguent du merveilleux service
rends 1e Réenpérateur Rapide deRadway. H'gmantit tout le monde contre tes
attaques des pites maladies gui prévalent, tellesque da poste et l'épidémie, et dans ceux qui en
sout saisis if tac de suite lu maladie et guérit les
tualades, quelque fois avec et quelque fois sans le“cours cles ageuts médicaux, Les presonnes affii-veus de donleurs externes, telles que be rhumatisme,

“la nécraizie, le mal de de tx, les cratipes, les spas-

qu'a

ards. ee serait une crave imprudence,
—Certainement. bonne-maman. fit

Maurice, contentons-nous tous tant q
nous sommes ict de remercier mada-
me lu duchesse de ce qu'elle veut bien
laire pour ma sœur, et M aissonscdà aller,
« condition, pourtant, qu'elle nous rap-
portera des indulgences. N'est-ce pas
votre avis, M. le duc?
—Mon cher Maurice, reprit M.

Sauves, je suis toujours del'avis de ma
femme, ot du moment on elle pense
que les pélérinages par intermédiaire

de

peuvent avoir lenr ellicacité, je m'y as-
socie d'intention moi-mêmeet de
Mon cœur.

, —Hum! imurmura le colonel sous
sa moustache, ce que femme veut Dieu
de veut. Si le proverbe n'existait pas,
: madame de Sauves l'aurait inventé.
Ah ça,fit Maurice, puisqu'on nous
abandonneainsi, que ferons-nous, nous
autres ¢ Je propose une partie de pé-

| che.
! —Exeusez-moi de ne pas être des
| votres, dit le duc.
; —Et vous, mon colonel ?

—Moi, mou cher Chalandray; je ne
, demanderais pas mieux, mais une
{petite affaire à régler dans ces envi-
rons me forcera de m'absenter toute
!la matinée.

—Piable ? je n'ai de chance.
Vous au moins, ajouta Maurice en se
tournant vers Gaston, puis-je compter
sur vous, mon cher ? “
—Mon ami,

ilya des courses à Tours, et, si vousvous m'en croyez, nous laisserons les

er des

ne

tout

répondit le sportaman,|

SIREN. F. BELLE
Licuteuant-Gouverneur de la roy» dene

Avant dernière soirée de l'artiste Uni: Ate 4
accompli,

MLLE. FANNY HERR]
Qui pasaîtra dans deux pieces tan

NC,

x
; LA représentation débutera par le Grand lat
i Madame Céleste intitol

LA CHASSERESSE DU MISSISSIPT
Qui sern suivi de lintétessaut Don

Dotnestique

EMIGRANTIRELAND
Demain VENDREDE1 24h tot. ‘

: donnée an benéfice de MELLE Fas
HERRING, ot sein bu oer,

dde Ta srises

La >

PRIX P'ADMESSION —sikue Eu
Gajeries, 235 ets, Pacterre 20 1e

l'our les sièges réserves Cadre.
Marchand de Musique on a M Hot} Ww .
du Bureau de Fost

Les portes esront Ouvs ri. - 4 .
tacle commencer à 8 boos.

Quebec, 30 we pt. jes

LA BANOLEATOM

din

VIS ext par Je present dotne
A de quatre par cent,
Banque u été dec tans
presente ate of gr «

prtale

| tj 1 ut a

poto be gs Sa

sutdavid ee
Ja dite Banque dans tt can ds tN
2 Novembre prochain Le hao de 4 ate à
find depuis Lip Oetolss nn Nos qe

i V2 INA

Québec, S6sept_ INKS

Venant d'être Reçu:
IN asseatitaent de ¢ HAT SSE Ls No ved
; CHOTEmantitacturées à Montres 10000

San plas bas prix pour fe sonner
! WML MCL Med

No tr les à
| Québee, zy sept. 186K,

IE

E
S

EEE

llérinage que je projette depuis queje comme vous Petes si souvent ef dans!e
l'arriere-saison, par un temps de brouil-

arpes etles brochets de vos crane
“bien tranquilles pour aller voir cours
les chevaux. Miss Arabelle sera ie la
célebre Miss Arabelle, vous de savez

pet dest de jockey Godotphm qui is
montera.J'ai parié cinquante fous pour
celle,
—Ah! du moment où 1 saci de

Miss Arabelle. Je nal plas a rien dire
Mon cher Gaston, j'irai avec veus aux

; COUTSES 1 NOUS représenterons à Hot
‘deux sur le turf. le chateau de da Ro
; che-d'Eon. (“est une occasion toute
naturelle d'aller faire noire visite +

, Monseigneur et de prendre jour ave
‘sa Grandeur pour lé mariagé de Clar
re. Qu'en pensez-vous bonne-maman

; —de pense, reprit la douairière, que
| pour la première fois depuis bien long:
| temps, Maurice vous venez d'emettre
une idée raisonnable.
—Vous me marquerez un bon pont

n'est-ce pas bonne-maman?
—Allons nous coucher! reprit la

douairiére en haussant les épaules
Bonsoir, ma toute belle! bonsoir, mes
sieurs, et bonne nuit à tous.
Bonne nuit! c'est là une formule

surannée dont on ne &e sert plus gu
re à la ville, mais qui s'est maintenue
invariable à la campagne, là pour
où il me semble qu'elle soit le moins
nécessaire, tant le silence de la natur”
et le calme infini des champs invitent
puissamment au sommeil.

(A continuer.) 
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Pourquoi garder
Fu Ballo tn May
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Romeo ot niet!
La Colombe
Qui Vire 211.
Chanson Créole
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‘Annonces Nouvelles.
permanent Cr8 ripe 4mpein

ALLEDRMUSIQUE,
GRANDE REUNION D'ARTISTES.

Les Vieux Alléghaniens !
Lex ««lèbres Chanteurs ob les Sonneurs de Clocheg
“snisses, venant d'Europe, vont arriver dans

quelques jours ! !

LUNDI ET MARDI SOIR,
LES 5 et 6 OCTOBRE,

 

y aura pus de retuise de soirée sous prétexte
ju du mauvais Lomps.

 

l'autres ughments, ile ne pourront

demenver Québec que pour

DEUX SOIREES SEDLEMENT

GHANIAN
eSda

A risen €

        

       

   
  

       
I Css

NX Al

SS
RNB

alweçanises cn 1846 par J. M. BOULARD.)

Etant de retour d'un voyage de six mois sur le

continent Européen, (durant lesquels ils ont donné
ave ec hatants succès vingt-huit Concerts dans la
Grande satle St Jacques, à Londres, joné le 6
Janvierrier, an Palais de Cristal, devant une

Gate + doe onze mille trois cent quatre-vingt-

 

# 5

quatre personnes, et en l'insigne honneur de pu-

paitre desant du Reine Victoria et la Famille
tiosufe un Château de Windsor, atmoncenttrès
5 ge Un t--ment comme videAntin leurs SOIRÉES
MUSICALES deventres si popalaïres

Les Choches dont se sevvent Tes Alléghanicus
cat cle expresséinent mantfacturées cn Suisse,
porolant leur visite dans les différentes villes de

sfanope

ADMISSEON :—Nièges Réservés,

ets. Parterre, 25 ets,

Sete Gale

 

 th, pent retenir des SIÈGES L'AVANCEchez

M Hotbu 1P vis-à-vicie Bnrean de Poste: où!
peurs à vob aes un plan ode la Sail i

Pret J M Bol LARD, ‘
Directeur, |

Iv WALDRON, i
Agent i

| cs pl Red |

i

Compagnie du Richelieu. |

 

JOURNALIERE VE

QUEBEC ETMONTREAL.
PREMIER MAT Phot HAIN Tes

LIGNE VAPEURS

oi nes 1

Vienne cc MONTREAL et
'

laisscrontQUEBEC,
at Napoleon come sit

LE VAPEUR

MONI ICA L,
LAPTTAINE LOBEET NELSON

1 WTIRA Tok 8 LEN

LUNDIS, MERCREDIS ET VENDREDIS,

Vb AT RE RETRY Ss PM.

Lx Varelu

OU BEBIEC,
CAPITAINE + 65 LARELLE

FARTIRA TOUS LES

MARDIS, JEUDIS ET SAMEDIS.

PRIX DES PASSACES: |
CHAJABRE ‘Souper«et Lit de Cabine

 

  

ir clus). ; 83.00
ENTREPONT 100.

Lo its de Passus < scront vondtrs zu bureau|
Poeddi peut a au des Chambres!
cc mat bos Bibi an Frito

Colander sea te sporsatle d sespèces

CS its vader gloautant que des

SH npg cant ons safoins seront

tt

SE DSO EAMES,
Agent

Matec inva] begs

CHARBON!!
SNS dd.

CHARBON!a
0 IT &+arte se qualité sage
) centre Gfontle tunis

—< AU sat —-
tte s'Cutsme, Mangnes à Pan, Torre à Briques

prouve du tenu et Cols

A vendre pen

CHAS POSTON
Quai des fndes,

WH Tess

CHARBON A FORGE.
AM) TON DPF CHARBON de Neu-Custle.

double danse, de qualité sapatieme
in des Farsli stnasntorant deposéen tots
bs nh tog

peur

sirae Ouat de Culede-Sac, quès du
Dred roan

; JOHN LARD.
cB Nas anerfissons fes Mare hands de la

Ciba ie que.

Clee <r f

Orde, or

Charbon cet sus rieur à
tre bie

sp

an nn

IRs Tish

TAPIS DE PIANO.
vient de| + missions tecevoir de da Hrenson

i body K Cie,! New-York, un 16sortine nt
vetcderatde de TAPIS INPERMÉABLES pom
PTANOS à savoir: Papus Verts, Cramesis, Mar-
totsaices Bordures el Franges d'Or.
(es apis sont d'un prix inappréciable, ch ce

él qresercent he Piano de Ja chale“uv, de Phanni-
dite ct de la poussière,

NOUVELLE MUSIQUE DE PIANO.

Pourquoi karder ton cnr Leybach.
Fu Bulloin Mascherm. LLL Leyhack,
Le Rive du Matetot .Brignoli.
Vorst, (1 hansons & Boire) L  Retterer.
Vriere de MonmeLL 11100 .... Retteror.
Romeo et Juliette... 1110 Ketterer,

La Columb. ... Pattison,
‘Qui Vive LL. Ganz.
Chanson Créole 2.Godrfroid.
Chanter, Riva, Dormer, 1000 Hoffman,
bE Cor geeolo, Galop Driflant, .. .. Durmnd de (ran,

A vendre chez
R. MORGAN,

Marchand de Pinnos et de Musique,
No. 44, Rue St, Jean.

Québec, 22sept. 1868.

VIS.
ONSIEUR J. HK. HAMEL, Notaire, prévient le
publie qn'il à des EMPT.ACEMENTS à con-

céder aur los Terrains Rees & Bédard, à St, Sauveur.
Bonnes Conditions,

Québec, 26 mai 1868.—j.n.0  
Sle EL ORTgsm

LCORDAGE

MANUFACTURE:

tiques un grand lot de Marchandises,

Pde leur valeur primitive. savoir :

2 MERSNEE +

  

[ECT

 

_ Annonces ;‘Nouvelles. °

MONTMINY&BRUNET
ANNONCENT QU'ILS ONTREÇU

Par les derniersVapeurs venus d'Europe.
d assortiment de Winsey depuis 63d la vergo et plus

500 verges Alpaca cordé valant 1s 4d sera a od la verge,
Un grd es de Mérinos Français depuis 1s 6d la verge€et plus.

ot de l'opeline de laine dit Drap Impérat relant 36 60. p ap Impératrice à 2s 6d la verge

Flanelles de fantaisie tout laine a 1s 5d la y erge et plus,
Couvertes de laine blanche à 6s 104d la couverte et plus,
Drap de Pilote, bleu et noir, à 4s 6d. la verge et plus,
Drapdit Weater-Proof aa 4s la verge et plus.

MONTMINY & BRUNETont aussi reçu leur assortiment ordinaire de MARCHANDISES D'’U'TI-LITRE ET DE GOUT, tel que : Velours ¢ suie, Velvetine, Drap dit Polaire pour blouses de Dames,Fleurs, Rubans, Plumes, Chapeaux de Paille, Chapeaux de Feutre, Gants d'Alexandre, (Bas, Corsets, Boutons, Garniturus, ete, etc, ete, xendre, dents de Drap,

 

 

Un

MONTMINY & BRUNET,
C de > ;

Québec, 30 sept. 1868. oin des Rues du Pont et des Fossés, St. Roch,

LE COUP D'APPÉTIT.
A ESSIEURS POUL INà& Cue, de la Cité de

Mtawn, sout maintenant prêts À recevoir des
Ordres pour aucune quantité soit en caisses, soit en
futitifles dé teur céfêbre Absinthe si bien counue essous le nom de LE COUP d'APPÉTIT, Net VELLES ETOFFES A ROBES.
Vue liste des prix sera envoyée franc de port}. .

quiconque es fra la demande. un NRO ReA MANTISeeQuébec, 20 wept. 1nea—ef New ELLES KTOFFES A MANTILLES.

CIGARESDELAHAVANE!
VENANT D'ÊTRE REÇUS : |!

ET A Naas (en grande variété).2 yaVENDRE, 5e er Fier au réaCIGARES CHOISIS DE LA HAVANE. (HALES ET FICHU AU TRICOT.

= AUSSI — RTSAU PRIE bed Meas barnConstamiment ch mains, UN assortiment considé- GH AU TRICOT POUR MESSIEURS,rable de Cigares importés des divers marchés.
W. H. SHULTZ, SILETS DE FANTAISIE, (de) FOUR DAMES.

Bntisses de M. Shaw, Basse-Ville, A
QubeALB sept, 1868.

Marchandises Nouvelles,
VENANT D'ÊTRE RECUES

M ERINOS FRANÇA IS NOIR ET DLECOULEUR

pv"OURS DESiSUIEET“BREVETER.

| NTOFFES À JUPONS.
4 
N'OUVEILES ETOFFES A RIDEAUX

ON DEMANDE, :
RANGES ET CORNICHES FAUXIN JEUNE HOMME actif pone porter des Pu- J" ANGES ET CORNICHES A RIDEAUX

quets et se rendre généralement utile.
GLOVER & FRY, (LAND

NGS x
ASSORTIMENT DE FLANELLES.

Quebec. 29 sept,

pp D'AUTOMNE ET D'HIVER

CORDAGES. |
RAT IMTTATION DE LOUTRE,

GOUDRONNÉ, Article d'Empoitation
Da T1, 8 et uv pouces, 90 brusses

À vendre par

LEMESUIUER & CHAMPION
28 sept. Its —01

PEG-TOP DEPOT.
yhANTd'être reçus d'Angleterre, un assorti-

ment de PARDESSUS complets à l'épreuve de
l'eau, depuis $8 vn montant.

jar IMITATION DE MOUTON.

Quèbre, (PTS ETOTISSUS D'ECOSSE

por ET OTISSÉS DU CANADA

pou COTONS, INBIENNES.

AUSSI — (RANDE VARIETE DE TAs,
Fu lot choisi de Drap de Castor et d'Etoffes à !

Pardesi de premiére qualité, Tweeds, Doc chins
«t Otofles de poit 4 Pantalons, Meltons, Drap

| Finet Etoiles à Vestes et à Gilets - oo
- I). MORGAN, NOURRIR.
Côte Lamoidagne, Québec }

24 sept. 1888—o6f poTERE

Tee CIKEE ANGLAISE POUR PARROT ETS

Qué“bee,

(ERE

| PURRIE.

i

CANADA.
prover

Enovente log

A. HAMEL & FRERES,
fou Seus-le-Fort

Nous offrons aujourd’ hut a nos pra.

faites on Canada, extremement à bon uelec Vespt l8es
marché, qui ont été achetées par nous ai
des prix considérablement au-dessous

 

 

150 Pivees Flanelle Blanche du Cu
nada. ;

250 Paires Couvertes Blanches du Ca- PROVINCE DE QEBEC
nada. CHAMBRE DU PARLEMENT,

T0 Pivces Tweeds du Cahada BILLS PRIVÉS.
Fs personnes qui se proposent de sadiesser al

4 LEGISLATURE de du Province de neue

pone obtenie  passation de BILLS PRIVES cu
LOCAL NN portant concession de privileges vache

pouveurs de 1 nation pour ds tins
somitnetelales ou cal avant peur but dde
routes des atgentages où détrnr des Binâtes, où de
taire toute chose qui anvait lefiet de compromettre
tes droits d'autres parties, sont par les present «
Lotifiers que, pures regdes du Conseil Légistatt
et de FAsseurbtee LenuisMatisve respretivemeent loss
quelles regtes sent publiées at long dans la Guzette
du Canada, fes scntirequises d'endonnier DEUX
MS LPAVES ispertteest clairement of distincte
tement lé nature of Pobjyet de fa dite duiuande)
dans be Gaze tte du Canada, ‘en auglaix et en
fauçais, ef aussi dans nn journal anglais jet din -
tn out pal francais public dans le district concern.

Le pufmnicr et de dernier de tels avis devant oto
cuvoyes an Bean des Bills Prises de hang
Chamloe,

Pontes petitions pour Bills Prices doivent (ton
plesentecs dans des trois premières s naines "4.
lu session

—— AUSSI —— |

l'ièces Mérinos un.
erand sacrifice.

Français à

Les prix et quahtes des Marehan-;
dises ci-dessus mentionuees satisteront
à tous ceux qui les recevront

CLOVER & FRY.
Quéhes. IRI

ails en de

whites,

Ju sept.

Venant d'être reçus:

STATUES DL CANADY, Zine
Anglais ot en Franguis,

Fixe-Bonvies

paitie, 1S05, QU

GARSONT € TRUDETL
bsbiatr-s

Quebec, 22 noûf 1868,

AVIS.
VIS est pue lee present donne qu'il sera fait ape

LY plication ala prochaine Session de ln Chambre
Locale, pour obtenir un charte d'incorporation
pour Ia Compagnie du Chemin à Dissez du Québec
à Gosford,

Bot c HER px BOUCHERVILLE

Greffier du tons, Les

G.M Mi.
Gretuet de Ass. Lig

CL J FITZAGERALD,
: au 10 juin 180%
Secretaire. 1

4 else .

wirnro GENERAL AVIS AUX MARCHANDS.

CER sonssigies internent Le pubic qu'ils sont
CLERG E cA NADIEN, 1 Agents des principades meatures de lu pro-

vince et de l'étranger,et qu'ils ont constaremetiten
Par ordre chronelozique depuis la fondation de la !pis Ut assortiment considérable de

colotiie jusqu'à nos jours, par l'Abbé © Tauguay,
ix 75 t ltessorts de Sofas,

prix {Hh eents,
A 1 hez | Essienux,

A vendre chez l'einture blanche et de conten,
GARANT & heEL." ; Vernis de toute espèce,

‘e> . >

Rue de la Fabrique, Haute- Ville, parie Tahtette,
Quéliec, 22 août 1868, l'ompes,

XxX7 ---" æ ‘ Pinceanx et Brosses de tonte sorte,
A. I = a Presses à Lettres,

—— | Fil à Sanmous.
ONSIEUR F. N. HERVÉOU, PROFESSEUR Fil de Couleur,

N honorablemuent connu à Montréal «t à Quebec, Huile de Charbon,
des familles les plus distinguées, se propose de Lampes.
donter chez lui où à domicile: . & Luxe chargent aussi de la venle et de l'a-

ay der Provisions, tels que :

Betrre,
eee,

Avoine, ete, ete,

HARDY & LORTIF,
Marchands à Commission ct Agents Généraux,

No. 3, Rue Notre-Dame, B. V

to, Leçons de Français, de Latin, de Littérature
Française et d'itisloire.

26 Dediriger lex Elovex dans un Cours complet
de Rhétorique.

S'adiresser au Bureau de l'Felnement.
Québec, 8 sept. 1868.

E soussigué à l'honneur de prévenir sus amis et
14 le public en général, qu'il a en mains les meil-
leurs vins français, (importés par M. Aubry,) Ber-
gerac, O'Porto, Grave, à des prix très modérés.

Dr I.E. BARDY,
NNONCE A sce anciennes pratiques qu’il est

 A W. LEBEL, ice de sa profession pour celles qui voudront bien

Marchand-Epicier, l'honvrer encore de leur coufiauce,

Marché Champlain. No, 58, Rue Desfossés, Québec,
Québec, 27 juillet 1868. Québec, 6 août 1868.—t1m

maintenant aeses bien pour reprendre l'exer- |

 
clients et

 

àsauts

NOUVELLES

MARCHAFOISESS
SECHES

CHEZ

LEGER & RINFRET

45 Caisses
TOUT

RECEMMENT RECUES,
PAR LES STRAMERS

NOVA SCOTIAN,

HIBERNIAN.

GERMANYet

DAMASCUS

TOUS annoncons

pectueusement à nos

acheteurs que

nous venons de

les Marchandises

SOUS

8 Caisses Etoffes a Robes,

2 Caisses Soie,

4 Caisses Tweed Ecossais.

—
— ; Ballots Coton Jaune.

4 Dallots Shirtine.

Caisses Draps,~
1

S
— Caisse Toile à Draps.

2 Caisses Coton à Draps.

2 Caisses Essute-Mains.

2 Caisses Toile en Fil (de,

Famille.)

Wares.)

1 Caisse Merinos Francais,

1 Caisse Chemises et Cols,

|

1 Caisse Gants de Kid

d'Alexandre.

CHEZ

codes vie00RHGER & RINPRET,
No. 4, RUE ST. JEAN.

HAUTE-VIBLE.

recevoir

ci-des-

 

CHANDISES D'AUTOMNE qu’il pourrs offrir en
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|
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Carter Bristol,

   
  

   
 

 

“,. INOUfE
% A

ELLESMARCHANDISES
D'AUTOMNE.
—

| KE seussigné informe ses nombreuses pratiques
4auilauilgent de ruçevoit et qu'il zeçoit enqore

t ua:aetortinient géséral de. MAR-

vente à des prix tellement réduits qu’il ne pourrs
tuifire fait sucanc.Loneurrence oar vu le ma-
vais duddow afaires l'est résoluJude fuise d'énortpes
chiBrod

THEGP. RUDON,
No. 24, Rue de la Couronne,

St. Roch.
Québec, 14 sept. 1868.—1m

’ » + °

Toiles Cirées Anglaises.
Van d'être reçuesjpar les derniers vapeurs

d'Europe, un grand ausortiment de TOILES
CIREES ANGLAISES depuis une verge jusqu'à
six verges de largeur et pouvant étee vendues su
prix mudique de trois à quatre chelings par verge
carrée.

THEOLP.
1868.—! m

HUDUN.
Quebec, 14 sept.

 

Acte concernant is Faute 1864.

Dans l'affaire de

© JAMES FORSYTH BELL,
Failli.

Ad cat par le présent donné que le Faillia
2deport i mon burean wp acte de composition

déchargé, dont In tocar doit Sire exécutée
poradécret, eu nogibre des créanciers du dit
failli, représentant les trois quarts en valeur de ses
dettes, sujet à tre calculé pourla vérificationFr
telle proportion © sit n'y àpas d'opposition au
Acteà moi dans les six jours accordés pac ls
loi depais la dersière publication de cet avis, je
protéderai suivant la teneur du dit acte.

WM. WALKER,
Syndic Officiel.

Québec, 19 neopt.1868.—2

 

 TAPIS ! TAPIS!!
NE quantité d- TAPIS de tonter sortes tels‘
que: Impérial, Ecyésais, Tnpestry, ete, ete |

qui seront vendux à dimeuses sacrifices. ;

TRHEOP, BUDON
14 sept. 1868.—1mQuébee,

Nouvellement Rectu:
APIERraisin façoh Annonces,
Do du ombré do,
Do do véritable do,
bu do Chagrin,
Do do uni drape,
Do do  moiré,
Do de ganfre,

Do Coquille, imitation de Paillon,
Pailton,
Papier Poulet.

“Papier doré uni,

1
De du fleuri,
Lo argenté uni,
Lo do Henri,

, Toile à plan,
; Papier huilé pour dessin,
“Papier de

Tres- PHS gt 1 peuvent sdi fie

|

de Quebec .
}

4 Caisses Merceries (smallUS means Quart

la maison
|

 

riz pour dessin
GARANT &

PMRQuébec, 14 sept

GRANDE VENTE:
1)AUTTONMN Fc.

Pianos, Digues el

‘Le Public est

Hamoniums !
EN VENTE

DIX-HUIT

EN EXPOSTTIGCN ET

MAGNIFIQUES PIANOS,
Vieutent d'étec corn de La Manufacture

SCHIEDMAYER,
A STUFTG AU, ALLEMAGNE.

AETTE nouvelle Heportmation comprend lex Lo-
J >truments qui out reçu les dernières amélio-
talbens ils sont ban fini qui detie toute comparai-
sons Le Poli de os ost omnents est admirable

{ reapectueusement invité à
venir visitér ves Pianos.

Les veutes nombre <= 41 (eionrs cTuissanles

Halles qar les <cussicué  deguti<s nue quinzaine
d'années qeeveut censure doc ptos sceptiques
de ta bone pda cod Le vogue de ces Instru-
mouts. On pourvein vine iste de plusieurs cen-
tines dacte ios tv ier face nt bes ref- 

TRUDEL (Vee
os dnstittncnt= sont

abat tai In que ga

de notre chim peur |

nabsHe ann bris si
Levont les rigueur,

atdi ate ily sont exe
Moossetgetsf Bad

* AU CLERGEi.
3 > AU ca i nye1 = Mes as da Clr)
k \. LE | A (x DR Pape nous ne ceustolthre th fisc asl Ug Sano

MARCHAND. J MOT AN OAR
No. 35, Rue de la Couronne,St. Roch. -DenonCEa| sions

E suussigne àBeitde que Vontr 1 puilitie ot (durennfes vs gout get ur de Piste D
ses amis en général quil vient de compicter Hémietits 00 tone or sega BE sth

MARCITANDISE
Bobs condition.

Hasortient de
LT PITIVER

sou INCA

VAUTOMNE

  

[ERIN vo Vt Ltetssiots vant
Flonte competitions Toca on bn es

tient se cones db 27

Drap de l'ilot, Moscou Nesr ot de teutu ORGUE-HARMONMIUM.

brag oo Caistor, ho Bebe
Dry Foube, rable Fondo, Nour et Brun + Hi no Loto T4 caa nt

Casimir Noir tour [ann usb cu Peu vtr ble na Pantin, deux
Casimir Noir Vigor, Pos feo beads er Tareaium
Casiiunt de Cout ri von i i House saiot
Fwcrds Canadious D i Gt, boot à
Twceds Ecossais et Anciais, ! : ! t in
Merines Francais, Nair et de Conde, ! fin tu

Cobourg Noir ct de Couleur,

Alpes a Noir et de Couleur, hoon + dupe s 05 tan Fran os Vado
Assortitrenil Général d'Etottes à Bobs, redone 4 Ce i Livre boobies +

Tudiennes, Coton Jane, Shirtine, Foile à Drap Magie Cart nu ! Feat a Mor
Coton a Drap, Flanelles Bou= ot de Condon Lite humor ile 5 epVote ET.
Flanelles Blanches, Bas, Chaus<ottese tune crade nn se Pan die ait bote, Flute
vient Anticles qu'il serait trop Jen denne Chain tt bi un 4 Le Péanene ‘ Gite ta .

et . ; , liston- bo mage fs rani Born beds
RO" On est prie de visiter 4 étulliss ment 80 lero. a aie Lan
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: ody lariies ti du ST SI
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de la Ville. Setetescr - ne ts : : ter ager
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POUDRE A BOULANGER
GARDNEER.

En Paquets de 1 Ibs. 25 Cis.

Le Puree 1 de Pas Fu

Chaque.

Noms déivasie pere

REMÈDE DOMESTIQUE
DE GARDNER

CONTRE LA TOUX,
En Bonteilles de 25 et 50 Cents Chacune

pa 11 snttit de Presapen poncitre concains à d
sa valeur commis remedr coutre he Doux

te ronède nee sabe pons inti noe da

URE ALES Pk

J GARDNER. CHIMISTE ET DROG
375, Rue Notre-Dame. Montreal.

Thc

itn ei

UISTE,

A vendre choy tons bs Fpaciers of

TSN —nsQuéber,

A VENIDE ,

STEIN
cing jeux et à trés has prix

lonur lus conditions de la vente, s'adresser ji
AAVERNOIS K& HIENVENT on bon,

pourta voir Vinstrument en tout ten<
Quéhec JO aot 1868 jn o

Cobilard de Première

Chose pt

,|trans posit ini |

Classe,

   

;2

No. 67 on 111}, RUE ST. OLIVIER
" E roussigné, Entreprencuur de l'ompes Funèbres, ;
L a l'honneur d'informer le public qu'ila con- 1
stammiént en mains un assortiment. complet et
varie de Cereneils en Zine et en Bois de
grandeur, à des prix très réduits.

Il se propose de s'occuper exclusivement du |
Pompes Funèbres, et ponrra livrer Tes ouvrages de
sa ligne à meilleur marché que gui que ve soit et |
sous le plus court dèlat. i

11 woccupera aussi o
bre mortuaire.

11 possède aussi des Corbillards de première
classe qu'il loners à trés bas prix.

FRANÇOIS JOBIN,
No. 67, Rue St. Olivier, Faubourg St, Jean.

Québec, 19 août 1868.—3m
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‘HOTEL.DE-VILLE.

" Buea du Tresorier ie a (ite,
fe Aer he.

Ct eae SE ae dee 4 tisathons

| , ct des sla pee fom ow nora dd tues
et oa 0 bose ob ne edn |e

  

Peis ily vite + So ve

fre oso ay D Pe he 1 sa

laarotrccatet dis i Peabo ny in vanter tai

Chess NE pss se a ass,

lo~ pt nt fps qulu Fase

[R48 DESH Vio vis t con Ie resetnt

pass , Cob ee soho ebirees de

paver fort Gane trees tes Pas a 1 quant

couscguent !

 

due tamimnent le

du tgawvable le bor Aout

me avd UE pare
countable «

  

coment Atom od
tnd atsnent: ts rose fes ne

1 Dohton,

Piserir de ta Cie
Ouch ct tout [se =,

MELASSES.
MELASSES t lauific cou Pourons,

Sirop Dore de Goldeu en Quart,
Sicop Brillant des Bartad <-ude

A vendre pat
JOIN TEMES URIER
[BIE

DE DER UYPER.

ii oh

& Cir
nebo,

GEN

spl

LEV RE
“GENTEVREde DeKuvper, en Ponies,

Da du,
Vertes.
A vendre par

JOHN LEMESURIFER & Ci
_Québec, 9 sept. 1868.

ALLUMETTES TELEGRAPHE.

eu Caisses Rouges et

 

{ ALLUMETTES Télégraphe de Kddg, en Caisses,
Do do de
À vendre par

JOHN LEMESURIER & Cr.
Québer, 9 sept. 1K6R.

Beckett, do.
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MONTMINY& BRUNET;
ANNONCENT QU'ILS ONT FAIT UNE .

REDUCTION DE 20 POUR CENT
Sur tout ce qui leur reste de

MARCHANDISES DE PRINTEMPS ET D'ÉTÉ,
Afin d'en activer la vente avant la Ân de la saison.

Ces effets sont tele qu'éntumérés ci-dessous :
Mohair,
Alpaca,

ETOFFES A RUBES {|Grenadines,
Barège, .

Mousseline,
CHAPEAUX EN PAILLE, RUBANS, FLEURS, PLUMES, PARASOLS.

M. et B. offrent aussi à très-bas prix un grand lot de MARCHANDISES provenant d'un fonds de
dau; ueroute, tel que:
Coton jaune à 314. la verge ct plus,
Cotou Sbirting a 51. Ia verge et plus,
Qoton À drap de lit à 11d. 1a verge ot plus,
Tweed Canadien d 45 Ja verge et plus,
Alpacas noir, Coboury noir,

Toutes ces Marchandises sont de qualités supérieures, et méritent l'attention la plus sérieuse de ln
part des acheteurs

Crépe noir, Gants,
Aussi Drap tout laine à 105. valant 14a.
Couvrepieds de couleurs À 5s. valant 7s. 6d,
Coton à drapcroisé à 1x. 104d. valant 3s.

MONTMINY & BRUNKT,
Coin des Buen du Pontet des Fossés, St. Roch.

Québec, 15 juillet 1863

EPICERIES ET LIQUEURS.

Enseigne du Mulatre.

EDOUARD CLARK,
82, RUE DU PONT, 322,

ST, ROC H. QUEBEC.

 

E ROUSSILHE cu Oflrant = = plus sincères 1emercicients ii tous ceux qui l'out si libéralement encon
ragé jusqu'à piéseut, nfortive Sos atnis ot ses nombre nee < pratiques de la ville et de la campagne

quil vient de recevoir un assortment considérable et cho d'EPICERTES, COMESTIBLES, VINS
ot LIQUEURS, et etc. ouststant en

EPICERIES ET COMENSTIBLES-—Saindoux. Beurre, Thé,

Barley, Pols, Marinades melees, Chocolat,… Raisin. Fromage, ete. ete,

LIOUEURN :— Eau-de-Vie, Genievre, Vin d'Oporto € laret, Xeéres, Liqueurs

fines françaises, ete, ete.
DIVERS .—Chandelle. Valais, Reaux, Tabac, 18 mpois, Indigo, ote. ete,

Tf espère par son achv ité et sn ponctu:alité pouvoir mériter lo patronage que

le publie à accorde à la ei-devant societe.

Une Visite à l'Etablissement est respectueusement sollicitée.

EDOUARD CLARK,
Hne du Pond, st

Riz. Café,

Linh,

 

IMPORTATEURNSENGROAN.

TRU& GARNEAU,

Ne,15, Rye &. Fiqrre, Buyec-Ville.

THIBAUDEAU,“THOMAS à Cu,
Coindes Rues Sous-le-Fort ol St.Ferre, Basse- Ville,

1 LEiE mes

Ne. 14, Côte dde Lamontague, alVie. ©

i ACIERS EN GROA.
“JOHN LEMESURIER & Cu,
No. 33, Rue Bt. Pierre, Basee- Ville.

“ NAZAIRE TURCOTTE,
Quai de Hunt, vis-à-vis la Maison Connolly, Marchand

de Fleur, Basse- Ville.

Re

 

AVOCATS.

TTTALLEYN & CHAUVEAU,
No, 3, rig Bade, Hasie-Vile.

LUBYN. ALEXANDRE ChAUYBAU.

F. LANGELIER,
Ne. 3, Rue du Partotr, Haute- Ville.

CARON & DUVAL
No. 59, Rue st.._Pierre, Busse-Ville.

C. F. D. GAGNÉ,
Coin des Ture St. Pierre rt Nous-le- Fort, Basses)de.

LARUE & REMILLARD,
No.4 rue Buade, Huute-Ville. _

"ERNEST BRUNEAU,
Se, Joseph, Beauce.

GUIDE DAFPFAIRES.GUIDED'AFFAIRES.GUIDE D'AFFAIRES.

Fabricant de Pertes eufer.eteeteeté.

# LOUIS MaRCUTTE,
# No. 38, rue et FursMdede à €.ê

PARKE & FILS,
ENCANTEURS ET COURTIERS,

° No. 1, RUE ST. NICHOLAS,

PIED DE LA COTE DU PALAIS.

Quebec, 19 juin 18968.

BELANGER & GARIEPY,
No. 9 et 94, Rue La Fabrique.

AVIS AUXEPICIERS.

pe

=
e
,

 _NOUVEAUTÉS, DÉTAILS. |
GLOVER & FRY,

No. 20, Rue de la Fabrique, Iaute-Vele.

A. HAMEL & FRÈRES
. No. 28, Rue Sous-le- Fri, Basse- Ville.

MONTMINY & BRUNET,
Coin des Rues du P'out ct Des Fosses, St. Boch.

NOTAIRES.
E. & = GLACKMEYER,

No. 33, Rue St. l'icrre,

GEORGE LARUE,
Vo, 2. Rue de CE

J, B. AMEL,
No. A, rue St. dasepde, St

  
  

Se.

lhasae- Vrile

Roh.

. Nauveur.

Venant d'arriver par le vapeur “ Austrian,”

UN ASSORTIMENT SUPERBE DE

BALANCES DE CUIVRE
|
: POIDS EN €UIVRE SOLIDE
: FOUR COMPTOIRS.

Ces Balauves à TLATEAUX DE MARBRE, sout

 
 

I. HENAULT,

24,hd du J!vol. St. Kock.

THEOPHILE HUD IN,

Coin des Rues de Lu Couronne et St. Joseph, St. lon h

1, GAGNON,

No. 77, Rue St. Joseph, Nt. Hach,

A. BERGEVIN,

Côte de Lumontagne,Maison Ture, Hasse J be.

No.

 

PHARMACIENS.
J. Bo MARTEL,

No 6, rue et Fuvhonry St

ROCH DUGAL,

No. 25, rue de fe Cunvoun- St

deu.

. Rech.

ALFRED BRUNET,
d'ou des rues St, Laut of Nt Nee

JOHN VELDON,

obas, Palais

 

montées sur Agutes, et les seules de ce
#iure nportoes vi Canada,

| COUCHETTES DE FER,
i Doubles et simples, de Lous prix.
| CRIN FLISE POUR MATELAS KT

DE CRIN
| Pour Couvertares de Meubles,

Ressorts de Sofas et de Paillasses, ete.

PEINTURES, HUILE,

DRAPS

 

 

 

 

 

  

 

PERRY &
FABRICANTS

Iu.
    

     

  

   

  

EN 10U% GENRES,

|

D’ARTICLES DE VOYACE oo

RUF. NOTRE-DAME,

Assorti- MONTREAL,

ment complet

D'ARTICLES DE VOYAGE,

Malles de Cuir et autres, Valises,

Boites à Chapeaux, Sacs de Nuit, Gibecières,

ete. etc...

N. D—E. PERRY & CIE. ont obtenu nne MÉDAILLE à l'EXPONITION
UNIVERSELLE de 187. le PLUN HAUT PRIX accordé pour Articles de
voyage à l'Amerique du Nord.

Montréal, 2 mai 1X65. — Fa

MAISON FRANCAISE
ROSE DEGARDIN

A transporté son magasin du No. 9 au

No. 6, RUE SAINT-JEAN, HAUTE-VILLE.
La soussignée remercie ses pratiques et le public en général de l'encou-

ragementlibéral qu’elle a reçu mece jour, et les informe qu'elle vient de
recevoir par les derniers steamers des

BIJOUTERIES DE TOUTES SORTES, ASSORTIES,
DES DERNIÈRES MODES DE PARIS,

Qui ont obtenues des medailles A l’Exposition Universelle.

—AUSSI,—-

CHAPEAUX DE PAILLE DE PARIS ET D'ITALIE,
DES DERNIÈRES MUDES,

POUR DAMES ET MESSIEURS,
HORLOGES MECANIQUES DE TOUTES DESCRITIONS,

+ Articles de fantaisie des plus nouveaux et des plus varies.
ROSE DEGARDIN.

No. 6, rue St. Jean.

ete.

 

 

 

 

 

 

  

 

  

 

 

 

 

 

 

"GARANT & TRUDEL

 

RELIEUR ET REGLEUR.

M. E. PROULX,

No. 4, rue Des C'oxernez, Hante-Vile.

Marchands deMusique.

E. LARUE & Cw.
os. 244 et 20, rue of Funboury 8 Joan

© PETRUSPLAMONDON,
Yo. 60, rue Nouvelle, Faubourg Nt. Lous

PROFESSEURS DE MUSIQUE

 

 

M. AUG. DESROCHERS,
2 No. 12, rug du alam. ;

YbNi, CT
"Ne. 18, rue 8¢. (abrielle, fanhourg St. Jean.

Réparation 8imstruments de
“a JEMusiqe

By | 4 io “y

ROCH LYONNAIS,

 

  Québec, 11 mai 1868.

Bureaux de l’Fvénement, à Québec, No. 1, rue Buade,

 No. 38, Rue St. Joseph, St. Roch.

Cn des flues 5

No. [WAT du

 

LOUIS BILODEAL.

BO RICHARD,
denn + Nf.

Nu 270 Rue de la Fabrique, Hepire bulh | A7IN

HANDY & MARCOTTE, CHARLES BEAUPRE,
200 | Coin des Kws+ Notre- Its61 San
Vo. 3. Rue Notse-Baur fiise-Vrtre 1 I .

Sarees Ville.

M. 1. CRÉMAZIE, | CILARLES KOY,
No 12, rue Buad, Hunute-Voiie. | Cin des Ruck Notre-Dame 01S

J, A. LANGLAIS, | lime) adi.
No. 63, rue St Sow ph, ris-deves {byline St. Bock. ; Pre. LARO! ‘HE,

No je

(ron ide,

CA er ae,

N° fèeeh.

po lee Vuit

Fra,

Marchands de Quincailleries. | V4 ;
: - , © 3 . . . oboe de ue Hi

TRUDELLE à VOYER, be ’
Nu dave NL der ohne bie | MARCEL Row HET,

Clase des Jane da fron FAN
JOSEPH BOIVIN,

Clowns dea Rues du Done é6 Ni Jose q, St, Bote CLEMENT GAM ACH E,
- Lu . VOds lees Note 14 SNE

P. H. RHEAUME, i 21 +

Coin des ftues St. dose pic vt dou Pont, St. Rock, Ï \ CHARLES Jo VIN,
i Noo ned CR fae wy N

LIBRA IRES. |
Fouvhoury

este Fort.

#1 Nest mds Bart.

rate du Pont, St Koch.

FRANÇOIS BROUARD,
No. 49, Rue de la Couronne, Si. Koch.

BARBIER.
JOSEPH MARIE,

HOTEL RUSSELL,

No. G14, rue Sto Joseph cia os Ihylize St. Koch.

HOTELS ET RESTAURANTS. Ç ROTER à latente, BOYAUX, PLAQUES pour

Prien, Haure- Vaile,

LEANDRE FRÉCHET,

GEORGE BELLEAU,

HauteVille,

No. 5, Rue de Lamontagne, Buswr Ville,

(Restaurant St, (eorge,) No. 2, Rue du Fart,

NARCISSE LAFORGE & Us.
No. 17, Rue du Palais, Hante- Vile.
4samt,Jus -

HOTELBLANCHARD,
RueNotre-Dame Basve-Ville.

à côté du Bureau de Poste, Esc   

 

 

4 v ' .
Charles T. Cote & Cie,

MARCHANDS A COMMISSION
54 WIE ST. PIERRE, 54,

 BASSE-VILLE.
VIN de faciliter fes opérations commerciale
des mmacelhuands de la Carnprgne €(autres, à que

+ urs affaires ue permettent pas de visiter fes dif-
Ctesentes villes de Caraida +t des Etats. nis, MM.
‘Charles TOCGLS et Cle, ont résole d'ouvrir ane
Hason d'agenre et a commission où Hs ficudront
conrtann bt on mates un grande viniete d'échan
Ollons de man chaudises sèches et autres, et partis
eufiévement de Pweeds Canadiens cenant directo.
ment dus manatactures,

DHAPA,

INDIESNES,

MERINOS,

EVOFFES A LOBES, Ere, Ere,
(ex Messieurs esperent meter par be"ur ponetun-

ÉBte et tour eApeditions tre large purt du palrona-
je public,

I

|

|

i

i
'

Québec, 26 mai 1867. n-th.

‘LA COMPAGNIE CANADIENNE

'CAOUTCHOUC,
hE

| MONTEATa,
fONFECTIONNE des CEINTURES of COUR.

Joints de Machines à Vipur, RÉSSORTS rt TAM-
“PONS pour Chars de Chemin de Fer, VALVES,
GOMME pour Libraires, ANNEAUX pour ln den.
i tition, et,

= AUSH] ~~

BOTTES of CLAQUES en CAGUTCHOUC,
BOTTINES ouPARDRESUR en FEUTRE AVEC

CAOUTCHOUC, en grande varièté.
TOUS LAR ORDRRÉ SONT EXÉCUTÉS AVEC PONOTUALITS

Bureau ct Atelier : No. 272, Rue
Ste.-Marie,

F. SCHOLES,

- | dre temoignage de

|

sincbres qui étactent paralyuses, L quil actes

ARRIVER D'ANGLETEREE;

DR, D. H,JY ON.§,

Profosseur Hos"i slackley

Bureau: 16, rue Buade au-dessu '
mentntde M. ‘illey, tailler, l'ét.

rs

RSIRENT informer les habitants de
D des environs qu'ayant beaucoup depause “«
ici, ils ont été induits à ouvrir un Institut Medien
succursale, pour leur mode particulier dy Keri.
les maladies suivantes :
La Consomption,
Les maladies de la peau
ou Rhumatisme,

L'Indigestion,
Le Ncorbut,
La Paralysie
L'Asthine, Catarche,
La Bronchite, Lu Débilité,
Kt cette maigreur qui est si souvent |,

précurseur de le Comsumption.

MAGNO ÉLECTROIDE.

C'est le nom de l'instrument avec lequel its,
minent la charpente humaine pur découven1,
rwaladie, qu’elle aoît orgavigne ou wutre, Ng 4
faillibilité est positive,

MAGNO ÉLECTROIDE.

Un enfant d'un an on une personne de 106 az
peut être cxaming sans la moindre douls wrt
moindre malaise. Les maladies des poumons, n° i"
porte dans quelle phase; 1a débilite, dan ont,
sus formes, sont traités avec soin et coutideNiet)
ment (plus de 560 cas de cotte madadic out it,

La Berofule,
L'Hydropisie,
Les maladies py
Les Crampes,
Maladies du I'¢

rale,

TVeuses,

pire du.

* signe

+ is

 

  

PE GODBOUT, Vo DRE, +06 SP dose ho ND Reach. l'ELEGENTHINE, COULEURS SECHES, ETC. traités avec succès par cux depuis leur arrives“0. BB. rue S ape Lime best - Ne 4 = . cette ville.) Les centaines qui soufi WrNo,38, rue Se Piero, Carre No Doe. Panne Varie Oculist: et Auriste. l'oiles à Voitures, Cuirs Patents orge et di ln maladiv des phoutehePa, wal: A inn.v 2 LorKaxyIS, pe. Dr Ler. A SIMARD et Vernis pour do, etc. bitité générale,yéppremlrout qu'ils ont Une0ca,
30. Rue de la C'anronne, St. Roc LL LUN . . dé se faire traiter par un médecin qu g
psIX LAVOIE à FI 5 —_ dime Neda Instruments d' Agriculture de toutes sortes. |\n Profreseur de [ifkt “PRO MApe

4 A -. . - :

Cutn des Rues du Pont -t St Zherot, St.foes MÉDECIN. Uu nouvel assortiment de bts PAR) jot est bonne cnn grand Bon

ee ’ eu Lu FANAUX DE VOITURES, RÉCEMMENT ARRIVÉS !T° de cax; MAIS SANS L'AIDE DEN WEVE IN
NL LEPAGE CSTEN MORAU TT ,Ç ; ) ; La Lu a COMPETENT, où ne jwnt obtenir vue wg,sut

Vo. 88, rie de La Courone N1 Fork Code ues SEs debat, Bose 1 CLOUS. FERRURES, VITRES honnéte d'une guérison dnraile,
an. 34. de Eran te NS whl

CHOUINARD & FECTEAU DENTISTE etnte ly a pas swe ce continent de Mid,
Na. 04 a { a ; <r + Du tool RTIER in assortiment considérable de qui comprenne teur nonvedu system,Nao Xk rae de Te Couronne, Xo Roach LoL TIRER i = hb ; . . ’

; D AE rue SE Men, des she COU TDCI. I RIE Beancoup de patieuts qui svabont pando 1,
F.C'ARRIER & Cin, i : EREE A C4 [depuis plusieurs années, ont été reudus à is 008,
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Ju suis, cher Docteur,
Votre obéissanit mr siteni,

JOHN Bol

Saiut-lean, C.K, Lev juin

CHER MONSIRUR~~)vous otire vespectienso ure
tnes remerciments et Vex pression de yun rooonbins-

RANGE pour m'avoir rend a In santof an bonbom
Vous ne pouvez imaginer (8 moins la oir southern!

Aussi vous-même) quelle agréable sensation éprouse
celui qui se voit revenir à ln sante : an moins il en
est ainsi pour moi, car je voux assure que fava
êté tellement affligé de maladies de lu poitrine ct
des poumons, que plusieurs des médecins aavanent
déclaré iuctrable ct n'avaient abaodonné: je de
sespérais twoi-même: nis grace A Dice et io vous,

m'étant mis avec hésitation (pardonnes Pexpress
sion) sous votre Nouveau syptème de traitement,
je sens que maintenant; Aprèx quatre mois de ports,
vous aveg rompli vos promesse» à Mon égard, savoir,
de ne rendee à la santé, et vous l'avez fait cone
blétemment, Je suis guéri d'une toux pénible, d'une
duuleur de côté el des retnsainsi que d'une extreme
débilité générale. Je suis maintenant fort 60 capn-
ble de vaquer à mes aflairos Avec plaisir, Par con-
séquent je recommande vivement À tons conx qui
souffrent de ac placer de auite <roûs vos soins
Veuillez faire de cette lettre tout Fueage qu'il vous
plaira, ct je serai heureux de répondre d cons yu!
voudront adresser à moi pegounellement ou
d'autre manière.

Je suis, cher monsieur,
Votre obéissant serviteur,

LOUIS ALLORD. Admini tn
Montréal, 30 jan. 1868,—Ja. m'nletrataue,
Srmtnreete

 

Québec, 36 mars 1868,
 

alier de la Basse-Ville,
Siméon Marcette, Imprimeur.
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